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TROISIEME ANNEE—N° 87 MONTREAL, LUNDI, CENTIN

Défiez-vous -des boissons en
“draught”quine portent pas

| “de marques de fabrique
2eme ;

Refusez les gins, les brandies, les scotchs dont on ne
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| GUERRE AUX EMPOISONNEU
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Certains hôteliers empoison-
nent leurs clients avec des
drogues innommabies!

La falsification d’articles de consommation courante
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ipormis de restaurants en force k Montréal,

Brandy qui est fait avec des alcools

est devenue un art à Montréal 2 ) peut vous dire le nom ni la provenance
SV

—pmmme S———————

Un état de choses extrêmement grave existe à Montréal. Des personnes ! bibés de chloroforme ? Allons donc, ces stupéfiants ne se trouvent pas si fa-
sans scrupules ont mis sur le marché des produits alimentaires, des bois- 7 —(, cilement et pour un cas où 1ls ont été employés, il y en a cent mille, ob iis
sons, dont I'usage équivaut à une vraie tentative de suicide. 4 = ne sont entrés pour rien. llx sont inutiles. Les débiteurs de pelits verres de

A quelle absence de sens moral, A quel goût ellréné de lucre obéissent
sertaines gens, il serait difficile de le dire. Cependant, nous ne saurions
jamais crier assez haut, ni assez fort. Au Meurtre ! A l’empoisonneur !

Se servir du goût, de l'envie qu'on a pour les bonnes choses, appeler à
j'aids le fond de gourmandise qui existe chez tout être humain, spéculer
sur la faim ou sur la soif des gens, sur la sécheresse et la chaleur en
été, sur le froid qui biémit et insensibilise les membres en hiver pour ser-
vit des puisons, pour ruiner la santé et la bourse des gens, ce n’est pas
différent d'un meurtre. C'est aller s’embusquer dans un coin sombre avec
up couteau, c'est aller se cacher avec un pistolet, pour, ensuite, bondir sur
le passant sans défense, sans défiance, et lui porter un coup mortel. Mettre
à l'hôpital une pauvre victime, jeter A la rue des femmes et des enfants
qui en seront ensuite réduits à se nourrir de détritus nfectes, trouvés
dans les tonneaux de vidanges, faire tout cela pour gagner quelques sous
est un crime tout aussi grand que l'assassinat commis de sang-froid.

Tout cela existe à Montréal et il faut que tous ceux qui ont souci de

 

brandy ou de gin en ‘‘draught'’ se.gardent hen d'avoir recours à ces pai-
sons. Pourquoi le feraient-lis, pour risquer la prison ou plus ? Pas si bêtes.
ls savent parfaitement que leurs sales mixtures ont toute la puissance pog-
sible, et au delà, pour droguer convenablement Jeurs victimes. .

Supposons qu'après un ou deux verres ou plus, le soiffard soit retourné
chez lui sans encombre, ce n'est pas la seule fois qu'il tra là. Pensez donc
un verre de brandy qui gratte, pour cinq sous ! ,

Son estomac alois se détraquera, son fuie deviendra !roué comme une den-
telle, ‘‘ses vivres ne digèreront pas”. comme on dit

Alors l'argent s'entassora chez le médecin ou chez le marchand de remd-
des patentés, à moins que, pour se remettre l'estomac ou pour se réchauffer
l'intestin, 31 continue à s'imbibe: des mêmes drogues.

C'est la misère qui entre alors à la maison. l'ouvrier ne peut plus tra-
vaillér ou à peine. Son patron qui ne regardera pas à ce que ses employés
prenvent un verre ou deux pourvu qu'ils soient sobres à l'ouvrage, s'objecte-
ra À garder un malade. T! aura parfaitement raison.

Qu'on n'aille pas dire que tout cela est faux, ou tout au moins exagéré.
la santé publique, se liguent pour ruiner ce commerce infâme. Il faut que Nous s exe ; € . ax va
ceux dont le commerce est honnête se donnent la main pour faire une = NeTireseneranonde (6 due nous CVABCONE-
chasse sans merci k tous ceux qu les déshonorent. - “Je n'ai pas d'objection à ce que mon fils, mon mari, prenne un coup

La falsification règne en maîtresse dans la nourriture. On fabrique du avec des amis, mais, chaque fos, if ne s'enivre pas, 11 se rerd malade. 1}
init avec de la craie, de la crème, avec de la cervelle de cheval, des hut-
tres, avec des intestins de moutons, des œufs sans poules, des côtelettes,
avec les restes d'un repas et de la dextrine.

Les confitures se font avec tout autre chose que des fruits, le char-
bon végétal entre dans la confection du chocolat. On a même vu dela
sciure de bois et, à Paris, une fabrique d'os à jambon. Passons les cafés,
où il n'entre que des glands et les thés avec des feuilles d'orme frottés
d'oxyde de cuivre (vert de gris. )

ais c'est surtout dans les bières, les vins et les alcools. que la falsi-

 
 

  

 

 s'est fait droguet , c'est du poison qu'il prend à telle place.”
“Mon mari rentrait quelquefois un peu gai , je ne disais ren. li! faut

qu'un homme, qui a travaillé toute ‘+ journée, s'amuse un peu. Mais depuis
quelque temps, il rentre furieux, il casse tout, puts il se couche et se plaint
‘être malade, 11 à des douleurs intn.érables à l'estomac et le lendemain il

ne peut pas aller travailler.”
‘Mon fils s'est fait mettre à la porte de son atelier. hier En arrivant

à la maison 1l s’est plaint de douleurs et le médecin a dit qu'il s était em-
poisouné en buvant

fication est devenue un art. Entrez dans ces débits louches où le bon Ce que nous disons est vrai, et nows ncus proposons de pousser ces Inar-

marché attire les gens, vous n'y verrez jamais de bouteilies cachetées. chands sans scrupules, ces empoisonneurs patentés, jusque dans leurs der-
On vous sert d’horribles mixtures en ‘‘draught’’, des liquides innommabies, mers retranchements. +

que le sens du peuple a surnommé ‘‘tord-boyaux, barbed-wire'. [ly Mais c'est aux épouses, aux fuèr& aux sœurs qu'incombe le soin d'em-

a de tout Ia dedans: des alcools non rectifiées, souvent chargés des résidus pêcher ces malheurs. .;

toxiques de la distillation, additionnés de poivre rouge, gris, noir, de Vous êtes. 6 femmes, la provider” ’ sur la 'aere, pour l'homme. C'est
Cayenne. pour vous qu'on travaille, c'est pou Vous qu'en sacrifie son repos, ses bel-

les années. Vous avez donc une n° envé grande qu'il vous faut exercer.
dire que cet état de choses n'existe par. Sur 400

IL Y EN A CERTAINEMENT
80, dont les propriétaires n'hésitent pas à servir à leurs clients

NS. On y boit du Scotch, qui n’en est pas, du
impurs, des ‘‘whiskies blancs’' distillés

Qu'on n'aille pas

à
de VERITABLES POI

u bois, avec addition d’alun. ;
On va Ib parce que ce qui coûte dix sous ailleurs, n'est payé là que cing

sous.
La belle économie de bouts de chandelle !
Le premier verre, loin d’apaiser la soif, brûle le gosier et on prend un

uelques sous, et une torquette de tabac : si c'est jour de paye. tout y passe.

& le buveur conserve encore assez de forces, on continue à lui faire ingurgi-
ter le pnison jusqu’à ce qu'il ait dépensé tout le gain de la semaine. ;

—"Eh ! Baptiste. encofe un coup, c'est le marchand qui parle, ou bien
un compère, un ‘‘runner’’,—tiens, j'va t'payer la traite. Hein, c'est bon, ça

ratte !
s —‘jens, t'es pas pour partir sur une jambe, encore un coup,—Ça s'ra le
dernier.
—Moi,—c'est le compère ou un autre imbécile—j'ai encore payé,

j'veux pas avoir l'air d'un peigne, encoré un Coup. ,

Encore un coup, encore un coup ! Et supposez que vous êtes entrés qua-

tre amis, ça fait quatre verres, le patron en paye un: il y en a donc un qui
va s'en aller sur ‘“yen qu'enne iamhe'** On va prendre encore un autre verre
qu'on tire aux dés, ça fait six. Celui qui à perdu auxdés veut avoir sa re-

vanche - sept. Si vous arrêtez à trois places et c'est bien peu, vous aurez bu

de cette façon quatorze verres. Vous n'êtes pas riches vous p'allez pas dans

les endroits chics. un tel vend du gin ou du brandy en ‘‘draught’’ pour cinq
sous. C'est naturellement là que vous êtes allé et vous avez absorbé quatorze
verres de poison.

Dira-t-on que nous poussons le tableau au noir, que ces coupe-gorge n'ex-

fstent pas ? ;
Eh ! voyez donc les journaux. Tous les jours nous apprenons qu’un pauvre

raif à été entrainé dans un de ces débits louches. qu'on l'a drogué et qu'on
lui a volé tout ce qu'il avait d'argent. Croyez-vous aque les rabatteurs ont

toujours un flacon de laudanum dans leur poche. ou bien des mouchoirs im-
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BRULEE VIVE

Terrible sort d'une jeune fille.

L'accident est arrivé a

Laconia

 

 

Les Morts
Qui _ressuscitent

Un prétendu suicidé qui vit
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aux fêtes du couronnement.
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Le premier numéro du programme du fameux prestidigitateur ‘‘ JOE,”
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INVOLONTAIRE
Verdict du jury des Assises dans le procès de Laurin. Le résu-

mé du juge Wurtele était plutot favorable à l’accusé

ELOQUENTES PLAIDOIRIES DES AVOCATS DE LA COURONNE
{000000000000000900000

|

Quel est l'homune vraiment digne € -
cède pas à ses demandes ? Quel ce;
ne cherche pas à faire plaisir À +:
der un sacrifice, elie lui offre u> :*

Vos fils, vos maris, arment €
quant avec des amis ” Mais c'est
ine des buveurs d'eau, ce serait

Dites-leur: ‘Tu aimes à prendre
Coan

vas-tu dans cette place où tu re «.-

ROM, qui n'aime pas sa mère et qui ne
CITE sil a gardé un peu de cœur, qui
ne

‘

surtout quand loin de lui deman-
: plus grand.
: un peut verre en causant et en trin-
acile ! N'alle/ pas les mettre au régi-
rade erreur + ‘
SUP avec des amis ” Alors pourquoi

: “*&is si tu bois dans un verre P propre.
Vas donc à telle autre place où ‘€ seront propres. Pourquoi prends-

sous te font du bien. Défie-toi d'un tel , si ses boissons étaient bonnes, ils ne les
vanterait pas autant et ne te paiera:t pas si souvent la traite tout en se disant
en lui-même. Voild un imbécile à qui je vais faire boire toutes mes saletés.’

Ce qu'il faut aussi, cest que ceux qui vendent les bonnes marques se Lh-
guent pour faire une guerre à mort à Ceux qui les déshonorent, à ceux qu
font le métier d'empoisonneurs Creit-on pas que siles restaurateurs, les
march-nds de liqueurs, qui ont souci de conserver un renom intact de réspec-
tabilité. se liguaient contre les voleurs d'argent et de santé, iis ne seraient
pas asséz puissants pour en débarrasser le commerce ?

Qu'il! soit nommé un inspecteur, versé dans la connaissance des bonnes
marques et des vrais crus, dont le devoir serait d'examiner ce qu’on verse
any Consommateurs, surtout dans les endroits douteux Que cet inspecteur
puisse. sans formalités ennuveuses et trop longues, faire pincer les délinquants
et les fa:re condamner inimédiatement Que la pénalité soit une très forte
amende où plusieurs mois de prison pour la première offense et le retrait par
et simple de son permis. sans auchne rénussion, sans aucune chance possible
de pouvoir lamais rentrer dans le commerce des liqueurs. à la seconde offen-
sa :vous verrez que les endroits louches disparaîtront | vous verrez que
seules, les vraies bonnes Marques seront versées aux consommateurs; vous
verrez que les nausées, les coliques, les comptes de pharmaciens et de raéde-
cing disparattront : vous n'entendrez pas parler de gens dragués, hattus, vo
lés, emprisonnés Les mères et les femmes ne seront pas obligées de passer
leur temps an chevet des malades.
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Derniere Heure

LE GOUVERNEMENT américain se

propose d'installer le télégraphe sans

fil en Alaska.

AUJOURD'HUI entre en vigueur

l'arrangement intervenu entre les cvom- des dégâts considérables dans cette ré-
tion.
TUES PAR L'ELECTRICITE— Un

hlane nommé Hayward Roberts et un
nègre nommé Tom. Ebans, ont été
tués en venant en contact avec des
fils électriques brisés par la tempête à
Decatur.

; i pagnies de navigation  trans-atlanti -;  IDENTIFIE I .

| je- tranquillement en Allema- Après douze nnnutes de délibération att-Johnson a jeté :udessus toute lu avaient à remplir “omme citoyens, et ee R ; i AR .…— £ cadavre trouvé

Un feu flambalt dans ia couree ou sa fem t le Pury dans | aifaire Lauiin a rendu clarté désirable ils doivent A la so 518 d er impar- ; FES qui fixe un minimum de prix pour flottant dans la rivière Genessee à

time s’en est trop approc gne : me €s samdi dernier un verdict ‘‘ d hoinicide Le savant avocat de la Couronne a t:alement les passagers de premuère. Charlotte. vendredi, a été identifié

 

Laconia, 30 —lda Davidson, âgée de

16 ans, de Inverness. P-Q., est morte

allée le rejoindre

ON PERCOITUNE ASSURANCE
 

involontaire’. Laurin était accusé

d avoir causé la mort dun servitkedr

de son père, un nêgre appele George

parlé pendant au-delà de trois hoires,
et à fortement recoiamandé aux jurés
de rendre un verd«t impartial la

I! a féi.cité en :.°me temps les avo-
cats de la Couronne et de la Défense,
Four la marière digne et habile en e

l
e

m
m

I.E HOLYROGD PERDU — Te stea -

mer anzlais, le Fnlyrood, de Fort -

Maine, le 15 mars, en destina-

, comme celui de Henrietta Pasch, fgée
de 76 ans. L'autopsie a révélé que la

jeudi soir à 8 heures des résultats W. smith, le 26 janvier acrnier. cher qu'ils x cipent en ce moment. même temps dont :ls s'étaient acquit- land. 4 femme était morte avant d'être j0tée

d'horribies brûlures qu'elle a reçues Le verdict a éte connu un peu après lous aisse ume tr srande responsabi- tés de leur tâche dans cette cause. tion de Londres, a  sombré le 27! l'eau. Le shérif a été VAdd

dans la journée. ; ai Butte, Mont, 29—John C. Paulsen sept heures samedi suit. Le procès a lit, cn mime tens que le CEVOIT (M Le 24 janvier derner, continua le mars, après (tre venu en collision chargé des détectives de l'afr

Mlle Davidson, qui était en visite autrefois architecte de l'état avait été dure selse jours el a été l'an de œux pétieux de juger <-r les faits qui leur juge, l'accusé Laurin. bien qu'âgé de avec le steamer Bernard Hall de la h- affaire

chez sa sœur, Mme MeMurphy. du No.

20 rue Irving, un peu avant midi, jeta

des balayures sur un feu qui bralait
En ce faisant, le feu se

Charles Prescott, qui demeure dans

lea maison voisine, entendit les cris et

Pendant ce temps d'autres personnes
Staient artivées sur la scène, et un

accusé, il y a cing ans, d'avoir ao
cepté près de dix mille dollars des
entrepreneurs des maisons d'éducations

York le cercueil supposé contenir les
restes ‘de son mari. Une compagnie

que Paulsep est vivant et qu'il
meure en Allemagne

de-

qui ont excité parmi le publie l'inté-

rét le plus intense, et pat la nawre du

prétendu meurtre dont le jeune Lau -

Tan était accusé, et par la position so-

telle façou qu'il ne restait plus, ven-

dredi, qu'à entendre les plaidoyers des

avocats dela Couronne et la charge

dans cette cause.
Lorsque la Cour s'est ouverte à 18

heures, maitre J. P. Couke, avocat

ont été soumis, sans aucune considéra-
tion de famille co: autres. et suivant
la seule dictée de leur conscience.

11 a terminé en rappelant que quel-

après délibération. :n doute en faveur
de l'accusé, ils deiafent en faire bé

son tour ©n frauça's l'argumentation
de la caunse au nin de la Couronne.

Ml a suivi dans ses grandes lignes

22 ans à peine, a tué l'un des emplo-
yés de seu père du nam de Geurge
smith Aujourd'hui, en autant que le

est concerné, deux verdicts diffé-

re. le Juge auta
de telle façon

la liberté de le punir.
que soient en même

mots meurtres et hon:ierde involontai-
re

gre Leyland, de Liverpool, le 25 mars,

en destinat:on de la Barbades, et Gal-

veston. L'équipage du Holyrood, vingt-

nut. Les deux «<teamers allaient. à

très petite vitesse et on maintenait

frappa le Holyrooë par le niult 1 à

babord. On se hâte de mettre les

UN LYNCH — Une dépêche de Savag-
rah, Ga.. dit que je bruit court qu'un
des nègres qui ont assailli Mme Fon-

dans la cour. de l'état, et il avait promis de r ur t; . : ‘ e- ; his - : ‘ | Laine et son fils |

; mit à sa jupe de robe et en un NS leutuer. Il se rendit à Helena où #1 Crale qu'occupait ce dernier. le gue pulse fur ia conclusion Ale- reuts peuvent être rendus  Cetai de huit hommes, a été recueil par le ls Dower, samedi et
# fill fut qu’une mas- . A > . R. A.

|

quelle devairn en arriver iy . ; . lon. | ont causé la mort à
i fant I pauvre ® ne q demeurait, sous prétexte d'y aller MM H U. Saumntlierre, C. Messieurs les jurés: à sa meurtre. et celui d'homicide in elon Bernard Hall, qu est a'rivé à sé u Jeune Fontaine,

A se de ammes vivante. ; : ter s, R., avaient as- 089) , rés: 8-1 aire. Si un verdict de meuctre et it, s “ ive a t capturé

i Crunt désespérément au secours, ronca ulrer . ote" n'y moneJetâchede détendre l'accusé, et

|

voit. si l'aceusé est coupable del rends, 11 ny aura pont ranire vter | Queenstown avec la proue de‘vncée P et bralé wit.

l'infortunée jeune fille s'élança dans la none n d'enquêteA ues i ny ils avaient dès jeudi soir, avec la meurtre ou simplement d homicide = native pour le juge, que velle de le ! La collision aeu lieu à huit heures SCHOONER COULE—Le petit schoo-

Tos lig onda er plus Plard Mme Paulsen partit out belle cloquence qu'on leur connait, l'autre cas Yonoe lene Covert " sans covdamsner à la pendæaison. D'un œitie

|

qu soir par un épais brouillard,

|

à

|

NET pêcheur “Edna Earl", a été frappé
1 virons et l'un d'eux alla 4 7 ; res s remph j sans

|

oars mi le ) 4, , |

um ‘chaudière dean f l'Allemagne et elle emporta à New- terminé leur adresse aux jurés, de tafblesee. mais que sil leur restait Trouveconphbled'homicide invotontat- | cent. soixante-quinre milles de Fast Par le steamer norvégien ‘‘Romsdal’,
samedi soir, dans la baie de Delaware
ct & sombré

|

Trois hommes de son
| cours de ie fille. d'Assurance paya une police de six ; béficier ce dermiet … sauvez ; ; ; i se =

5 HFomaya d'arracher aAE mille dollars ur la viede l'architec- AUX Jurés qui devaitêtre présentéepar Après un répit de quelques instants, temp sauvegardésle expliqueenduits une vigie rigoureuse, mais (none put équipage se “ont noyés.

de vêtements de sur son corps. te. Un vient de déclarer à la cour le juge Wurtèle, président © (maitre Fugène La'ontaive commença À quelle est la véritable sigmification des CV! tET l'accident. Te Bernard Hall, INCENDIE.— Une dépêche de Barce-
lone dit que plusieurs personnes ont
été blessées dans un incendie qui a dé

tapis enroulé autour du corps de la ier adressé ; Si, au cours d'une querelle, un hom- I y du Ho- i i
7 de la Couronne à le premier adressé 1e discours «of avant le sien par Ni, a rq . chaloupes à l'eau et l'équipage du Ho- truit une fabrique de cinématogr .

ere ne ret tè- Ecrasé par uno lourde piece de ||, parole aux jurés, CN anglais | son distin uecollie Mtre JP. Cook me en tue UN Autre, ~ANS MACE œU- lyrood quitta le vaisseau qui sombra oeraphes
Des voisins sympathiques transpor bois } Stingué : : eune, c'est la un exemple d homicide | MOHAMED RECHAD MORT.— Uns

rent la malheureuse dans la maison
avec tous lex ménagements possibles,
et les Drx Saitmarsh et C. 8. Abbott
furent mandés. Les médecins ont. fait
fout ce qu'ils ont pô pour soulager les
tertibles souffrances que la jeune fille
a endures durant son agonie.

Québec, 30. (Spécial). — Un jeune
homme de la Chandière, du nom de La
rue, s'est fait écrager, hier, par une
lourde pièce de bois pendant qu'il
était à travailler en arrière de sa ré-
siderge. Il a été si gravement blessé

C'est, a-t-il fait remarquer, un pénible

devoir qui \lut restait à remplir, mais

forcé d'agir aunom de la suciêété

comme représentant de la Couronne, il

veut tâcher dc remplir ses obligations

avec toute l'impartsalité dont pent

être capable un être humain

Faisant une revur entière de la cau-
se, il attire l'attention sur la préten-
due conspiration dont il est rumeur au
dehors. Al'éff:1 de faire condamner
l'acrueé, et nie que cette rumeur repo-
se sur aucun foncerent solide
Les avacatx de la Couronne n'ont

involontaire. et non de meurtre. Su-
vant lui, jugeant impartialentent des
faits qui ent été soumis À l'apprécia-
tion du tribunal, il est arrivé à la
conclusion qu'il n'était point possible
de trouver le prisonnier cipable du
crime de meurtre ct que par consé

en vingt minutes.

BROPHY CONDAMNE— Une dépêche

de Dawson, datée du 15 mars, dit que

Wilham |Brophy, un des deux tandits

accusés de vol à main armée dans le

restaurant Dominion, à Dawson, en

dépêche de Constantinople annonce
que Mohamed Rechad. frère du sui-
tan et son successeur présomptif est
mort et qu'on soupçonne un crime.
L'INTERNATIONAL NICKEL CO

oiqu'elle n'ait pas perdu l'usage de qu'il ent aujourd'hui dans nn état cri- 1! proc‘da alnrs à l'analyse des di- fait, continue-t-il, que défendre les ime} quent, comme président de la Cour, + vient d'être organisée à Jersey City,

vero elle à souffert jusqu'au  mo- tique. verser circonstances de la caure térêts de le sccié!” en faisant tout ean son decoir de déclarer aux jurés décembre dernier. a Été trouvé COU- avec un capital de $24,000,000.

ment de sa mort les douleurs les plus meer depuis le commencement de leur possible pour :cter de plus en plus que celte suppositinn devait être écar- pable et condamaé à l'emprisonnement

atroces. Ses cheveux étaient res-
qu'entièrement brûlés et 1! y avait À
peine un pouce de chair suf son corps
qui n'était pas brûlé.

———ms

LE “PRETORIA* EN , Le
steamer ‘Prétotia ’ de la ligne de Qué-
bec, est en teu à Tompkinsville. Ses

passagers sont revenus à New-York
sur le ateamer ‘‘Nootdiapd'' qui les a
Oneill on mer.  Princes chefs de brigands

Londres, 31-—Une dépêche du corres-
pondant du ‘Daily Mailà Saint-Pé&-
terabourg dit que lcs trois princes rus-
ses, le prince Kipinadee, le prince Va-
lérien et le pence Kulukidse ont été
exécutés le mars dernier pour avoir
tué une centaine de personnes. Leur
procès à duré deux semaines. lla
étaient les chrfn d'une bande de bri-
gands qui a pendant longtemps tertori-
“4% la Transcaucosie. :

cette dernière. appuyant sur les points
ut ont wsemblé I's plus importants.

L'identification de M. Laurin, le père
de l'accusé, sur la place Victoria, par
les constables Iæfebvre et Turner n'a
point laissé de doute dans son esprit.

c'est un fait dont {1 faudra tenir comp-
te, de même que den témoignages des

détectives Brophy, Gallagher et Gue-
ria.
Quant à ce qui regarde lex blemaures

ane l'accusé se plaint d'avnir reçues de Smith. le témoianage du docteur Wy-

de lumière dans cet*e affaire

LE JUGE WURTELE.
1. adresse du juge Wartele aux jurés.

a commencé à 4 45 heures et s'est con-
tinuée durant deux heures.
fe pr sient du Tribunal paie un

tribut d'éloges aux jurés pour la cons-
tame dont ils ont fait preuve durant
ce procès qui dure depuis seize jours.
Il à compris tous !es enguis de la tà-
che qui leur avait été imposte, mais
après tout, cet un devoir qu'ile  tée dans la Cause actuelle Fn consé-

quence, il restait aux jurés de const-
dérer attentivement et consciencieuse
ment tous les faits et toutes ler citr-
constances pr se rapportent à la cau-
se, afin de larer l'accusé présent à
ia barre. conpable d'homicide involon-
taite, ou l'acquitter. En juge imuar-
tial, il ctoit qu'il n'y à pas d'autres
alternatives que criies dont 1! vient de
parler.

(A œuivre sut ia page 7)  A vie. En prononçant la sentence le

juge Dugas a dit qu'il regrettait de
ne pouvoir ajouter le fouet à la puni-

tron.

TRAINS IMMOBILISES.— Une dé -
pêche de Decatur. Ala, dit que tous

len trains à destination du nord sur

le Louisville et Nashville, sont retenus

à Dcxeatur A cause des dommages à la

vole par l'eau. Le tempéto à caved  UN INCENDIE 2 Juthtie, Okl.,, à
causé pour 835,000 de dommages.

UNE HORRIBLE TEMPETE a causé
de nombreuses pertes de vie et d'é

mitmes dommages à la propriété dans

la Pennsylvante.

LES ELECTIONS françaises sont dé-
finitivement fixées au 27 avril. Le se
cond tour de ecrutin auce lieu quinze
joura anche

. kutre petit coup pour ne remettre. C'est alors pis, la têté tourne et le pau -boy » oFto oe buveur sa dit : Sapristi, qu'il est fort, c’est du bon. Un trolsituid In I“ns pravaicequelque00of ous Tel ou cher, unset, ve vote24 suit, on me voit ptez rien, am compèze ve(vgn glissbe ia main dans“ BA | —ait4hEE ‘que ce stra ce qu'ilya de 2eilleux Ts wt

les poches de l'homme. Si c’est au milieu de la semaine, on peut n'avoir que à dix sous au lieu de cinq, la belle affaires!, Au lieu de te faire dumal, tes dix
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| JOHN MURPHY & CIE §

La perfection de l'ajustement
et du fini garantie dans les
Costumes de Dames et la
Coupe Parisienne.

Nouveautés dans les Etoffos à Robes
Nouvelle CREPELINE tout laine, de couleur, dans toutes

les dernières nuances,

SO. la Verge

Nouveau Voix nz Parrs, de couleur, ligne spéciale,
8 pouces de largeur, dans toutes les nouvelles couleurs,

780 ia Vorge

Nouvelle CREPELINE avec Pois, une nouveauté, en
wogue pour Blouses, tout laine,

78c la Verge

Trois lignes spéciales de MoOUSSELINES FRANÇAISES
(Organdi), toutes les couleurs et tous les derniers pa-

4 trons du printemps,

280, 350, 5060 la Verge

Nouveau DrAP ANANAS en soie et toile, l’un des tissus

A

   

 

À : les plus élégants pour la saison ; tous les prix dansl'assor-
+

‘

n

800 pièces de nouvelles MorsseurNes (Dimity), de
ntaisie, toutes les lignes en vogue,

iISo et 28¢c la Verge

Nouvelles ToiLEs de couleur pour ouvrage de fantaisie;
« couleurs bleu-ciel, vieux rose, vert Nile, rose, bleu-marin,

+» cardinal, cadet, bleu et drab, 36 pouces de largeur,

48c la Verge

Nouvelles Soies qui se lavent, blanches et de couleur,
toutes les nouvelles couleurs du printemps; nos deux
lignes en vogue sont des occasions,

SOc et 75c la Verge

Nouvelles Sorrs de fantaisie pour Blouses et Robes,
toutes les nouveautés à votre choix,

750 à $3.00 la Verge
 

LES COMMANDES PAR LA POSTE REMPLIES AVEC SOIN

 

JOHN MURPHY & CIE
2341 et 2343 rue Ste-Catherine,

CONDITIONS COMPTANT.

Angle de la rue Metcalfe

Telephone 2740

g Satours des fé
| l’Université

! Ma Mater, vie

| versité Laval 4
; que Vous avez

 
 

UR EYEREMENT SANS PRECEDEN= MURICIPALITES SCOLAIBES

ia troupe de M. Julien Daoust jouera
drame plein d'ac-

tualité à obtenu ici un succès estIaor-
dinaire; c'est la première fois en Amé-

€ qu'une pièce bâtie sur ce sujet
durant quatre semai-

nes devant des salles absulument com- Cette

‘la Passion”.

rqu
sublime se joue

ble.

Aujourd'hui, à 2 heures, sera donnée

le drame de M. Germain Beaulieu
rejouera en matinée ; les soirées
ces deux jours étant prises par
Conférenciers, il n’y aura pas de
présentations. Mercredi, jeudi. vendre-
di, samedi, il y aura matinée et soirée
à des prix populaires.
La matinée de ce jour s'annonce com-

me devant être encore un grand succès
places sont retenues

pour les enfants en congé de Pâques.

Semester.

Docteur J. G. A. Gendreau, Chi -
rurgien-Dentiste, 23,
Bell téléphone, Main 2818.

car beaucoup de

des

rue St-Laurent,
Montréal.

; LL: Le HNeutenant-gouverneur a, en date
Cette semaine au Monument National | du 21 mars dernier, détaché de la mu-

nicipalité de Saint-Médard dé Warwiok |
comté d'Arthabaska, les lots Nos 26,

; 27, 34, 35, 86, 37 du premier rang du
canton de Tingwick, et les a annexés,
pour les fins scola:res, à la municipa ~
lité de Chénier, dans ce même comté.

érection prendra effet le ler
quillet prochain.

de

re-

de ‘Papineau’.

let prochain 1902.
remem 

 des règlements locaux.

Demande est faite de détacher de la
une matinée, demain à la même heure | municipalité de Montebdello. Ottawa, |

Se les lots suivants du cadastre de No-
tre-Dame de Bonsecours, le lot Nol
jusqu'à 71 inclusivement, et les érigerJ
en municipalicité scolaire sous le nom | les branches dela science humaine.

 
; voir grande, prospère, capable de don-
‘ner à nos enfants l'instruction la plus
haute et la plus complète dans toutes

Cette érection, si elle est autorisée.ne devra prendre effet que le ler tuil- | diens-Frangais ne soient pes obligés
| d'aller chercher dans d'autres institu p. $—Les souscriptions peuvent être
| tions ! es connaissances dont ils ont adressées au trésorier “ou n'importe

New-York. 31.—On compte qu'un tiers
de la population des Etats-Unis est
soumise à la loi défendant la vente des
boissons et des liqueurs fortes. soit en ! qu'ils y contractent les salutaires ha- reux
vertu des lois de l'Etat, soit en vertu ! bitudes de la vérité et de la vertu. vi
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, Un éloquent appel aux patriotes canadiens

Organisation du “Syndicat financier de l'Université *
—fpomemema '

Queébec, 30 (apécial) —Les orgami-

{

laitement Men, l'instruction le

|

plus
3 du cinquantegaire de |brillante ne suffit pas r faire un

, i complet, ne it pas our -al viennent de publier out pour le guider dans la vie. À un
   

   
     

as caractère fièrement trempé, une cons-
teursdistingués. qui cicoos inébraniablement chrétienne, un
5 biier sur 1'Uni-

|

Cœur droit, aimant le bien, cherchantpu dans la foi l'aide puissante, la conseil-can article remarquable

|

jhry fidèle de la raison.
tiJeaa C'est bien là ce que ne cesse d'ensei-

ments qui ont fondé

|

SCT Se Sainteté Léon XIII, et ce
es- aul le poussatt à écrire de M. te

. valier illargé, lorsque celui-ci* dinProvidenceet eut l'heureuse idée de fonder une chai-
mire progresser cette |T2 d'éfoquence à l'Univernité : ‘Nous
Pt la gloire de le race pee que, par cet acte de didérali-

Un de nos li
est aussi un

     
   
  

de lire. lly
des hommes
cette grande ir
prit de sacr
été appelés pa

œuvre qui æ. ce chor Fils n'aura pas seulementbenpecs vu ement aiOn | Soau déloppemens des aiet des lettres dans sa patrie, mais
se sera élevé à lui-même un monu-
ment durable, car il a mérité les lou-

périté de sa patrie. anges de ses concitoyens et les éio-
Cet article exprime un sentiment sur |5¢5 de la postérité.”

’ ““ Nous avons le ferme espoir, con-lequel nous croyons devoir appeler ; ,
votre attention. tinuait le grand Pape, que ce noble

** Nous ne remplirions pas tout no- pimple d'aut un foonmulant pour

tre devoir, écrit l'auteur, si nous par leur pA Tere par In es
nous bornions à constater l'importan-

|

tune, à bien mériter de la religion etce de l'œuvre accomplie par l'Univer-

|

de la patrie, en contribuant par leursité Laval. Nous devons nous de-

|

iibéralité à cette grande œuvre, ni
mander si un accroissement de res-

|

importante surtout de nos jours, d'unsources ne donnerait pas à cette œu-

|

bon et solide enseignement de la jeu-
vre un plus complet épanouissement nense.‘
et un plus vif éclat. Les hommes &- |void les raisons qui nous ont fait
minents qui dirigent notre Univeraité croire qu'il faïlait s'adresser à tous
rémissent lous JesJourssur puts les anciens élèves pour leur demander
grès, de donner plus d'extension D moyens.bole proportionnée à leurs
telefacultéécarts armeségale el Nous le savons, les millionnaire par-
vec leurs émules anglais et protes- oatoon be sont pas nombreux. Il
tants. Que d'innovations fécondes ils fav od ant quelques-uns qui sont
entrevoient dans leurs généreuses am-

|!

* ori ® la fortune ; ceux-ci sont
bitions ! Créer um haut enseigne trop intelligents et trop chrétiens
ment littéraire où de toutes parts no- pour do pascomprendre Jesoma pro
tre classe instruite. et spécialement s'enrichit’’ pa : conne
les jeunes professeurs de nos collèges, a ,î
viendraient pulser une connaissance

|

I! en est d'autres. et c'est le plusplus approfondie, ume plus vive intelli-

|

&T&nd nombre, qui ne sont pas riches ;gence des lettres françaises et de

|

1818 qu'ils veulent bien se le rappe-
leurs rhefs-d'œuvre immortels ; fon-

|

\eT : ce sont les gouttes d'eau qui
der des chaires d'économie politique et

|

forment les rivières. ce sont les  ri-
d'histoire : compléter la faculté

=

des

|

Vières qui forment les grands fleuves.
arts par un ou plusieurs cours de

|

Quelques-uns son: relativement pau-“sciences appliquées ‘, ol, la

|

Yres : Qu'ils ne tiennent aucun comp-
pratique éclairerait la théo- |te de cette demande et qu'ils s'em-
rie, grâce à ue installa

|

Pressent de nous écrire pour nous di-
tion et à un outillage ‘ad hoc” ; [Te qu'ils seromt avec nous au moisce sont là autant de “‘‘désidérata’’,

|

de juin prochain. Ils ne trouveront
qui De peuvent être satisfaits qu'au

|

ici que des amis: ils golteront de
prix de sommes considérables. Or,

|

l'ad@xe : ‘‘L’atnitié vit d'égalité ; elle
le Séminaire de Québec a fait déjà des

|

la trouve ou produit”, Nous vou-
sacriiices énormies et assumé des char-

|

lons surtout que notre réunion soitges peut-être disproportionnées avec

|

Vraiment une fête. une fête joyeuse et
ses moyens. Fauura-t-il donc nous ré-

|

désintéressée.  Sachons le bien, c'estsigner à VOIE notre grande institution

|

l'amitié qui invite. l’amitié qui amène-

sent la joie de l'enfant fier des quali-
tés de sa mère, l'enthousiasme du ci-
toyen désirant la grandeur et la pros-

| nationale d'enseignement supérieur de ra et l'amitié Qui recevra.

meurer statlonnaire, à la voir paraly-

|

Afin d'intéresser un plus grand nom-
sée, frappée d’une stérilité relative,

|

bre de nos compatriotes à l'œuvre
et distancée de très loin par ses con-

|

de l'enseignement supérieur, nous a
curentes mieux rentées ? Nom, sans

|

vons demendé à

|

l'Université de met-
doute. Fh bien' sortons des vœux {tre en vigueur une loi passée par la
platomiques, et entrons dans l'action.

|

Législature en 1887, et créant une
La paroie esthla province de Qué-

|

corporation intitulée : ‘Syndicat de
bec, àla nationa canadienne-fran-

!

l'Université Laval de Québec.” Ce
8 | Çaise. Ninous ne lous pas être

|

syndicat n’a évidemment pas pour
vaincus dans l'arène du progrès intel- hut d'enlever au conseil universitaire
lectuel par les ra qui nous entou-

|

la direction de Ia maison ; il doit
rent, sin 4 vd ons rden notre

|

seulement tr de son mieux *rang etnotfe Infludboe, il nous faut uf fournir ‘TeMSUUTCES NÉceSsaires
seconder les efforts de nos éduca - pour perfectionnér le haut enseigne
teurs.” ment et donner à nos jeune gens tou-
Ces nobles et généreuses paroles sont tes les facilités possibles de succès,

l'écho de sentiments manifestés par un qu'elle que soit la carrière qu'ils veu-
grand nombre d'anciens élèves. Leurs lent embrasser. Ce syndicat est dé-
lettres, adressées au comité exécutif, jo régulièrement formé et prêt à se
sont d'un charme délicat, et elles for- mettre à l’œuvre.
meront le dossier de la fidélité à une Espérant que vous verrez d'un ceil fa-
MAISON qui est plus appréciée que ja-

|

vorable notre démarche, nous avons
mais, parce qu'on comprend mieux

|

l'honneur d’être,
son utilité. Cher confrère,
Notre Université, tous la veulent Vos bien dévoués

N.-E. DIONNE,
Secrétaire du comité de finances.

C.-A.-P. PELLETIER,Tous souhaitent que ies jeunes Cane-
Président du comité de finances.

besoin pour les préparer aux arnt - quel membre du comité des finances ;

res qu'ils vesient embrasser ; Qu'ils rien ne s'oppuse a ©& qu'elle soient di-
trouvent ici tout ce qui est nécessaire - ‘; > visées en deux ou trois versements,
a leur formation intellectuelle, et si l'on trouve cemode moins oné -

= NANCES :— S .
Nous le comprenons, en effet, et par- PREDEHNMange, Ë

le juge Bossé, Mgr H. Tétu, Les ho 

norabies MM. Parent, Turgeon, V. W.
 

 

Larue, Th. Chapais, M. C. Langelier,
M. l'abbé A. Gauvreau, M. le Dr A.

 G. Belleau, M. le Notaire Sirois, M.
le Notaire Grenier, M. 1. N. Belleau,

 

le Dr N.-E. Dionae.

En 1887, la loi, 50 Victoria, chapitre
32, incorporait ce syndicat. Le préam-

 dule fera comprendre le but de cette
 loi, que nous allons résumer 
 Attendu que l'Université Laval, fon- 
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Nous levons
le Rideau

Sur une nouvelle
branche de commerce
que nous ajoutons à
notre vaste établisse-
ment de meubles.

Les demandes répétées
de notre clientèle nous
obligent à ouvrir un dé-
partement de

Tapis, Prelarts,
Draperies, etc.

comprenant toute la ligne en
général. Ce département est
sous la murveillance d'un person-
nel compétent qui sera toujours à
votre disposition.
Une visite à ce département

vous convaincra que nous n'avons
rien épargné pour le mettre à la
hauteur de la confiance qu’on
nous a toujours témoignée.

(> ==...  H P, Labello cie
ai® 1655-1659 Notre-Dame-

a2
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dée par le Séminaire de Québec, a été
soutenue jusqu'ici uniquement aux frais
du Séminaire de Québec ;
Attendu que pour mieux assurer le

développement et le progrès de l'Um-
versité Laval dans la cité de Québec,
il importe qu’ une corporation soit créé
avec pouvoir d'acquérir, posséder, alié
ner et adninistrer des biens mobiliers
et ,imumobiliers destinés à favoriser
l'enseignement universitaire donné par
l'Université Laval dans la cité de Qué-

Attendu que Son Eminence, le cardi-
nai Taschereau, Mgr M. E. Méthot et
autres pétitionnaires ont demandé avec
le consentement du Séminaire de Qué-
bec, d'être iocorporés sous le nom de
“Syndicat financier de l'Université La-
val à Québec pour les fins ausdites,
c’ent-à-dire dans l'intérêt de l’ensei-
gnement donné par l’Université Lava:
dans la rité de Québec ;
A ces causes, etc.

MEMBRES DE CETTE CORPORA-
TION

~

Sont membres de cette corporation :
lo Les pétitinnnaires.
2. Les membres du bureau des gou-

verneurs.

8. Les professeurs de l'Université à
Québec.

4. Les anciens élèves de l'Université
résidant dans la province eoclésiasti-
que de Québec et à l'étranger, payant
une contribution annuelle de cinquante
centins, ou une seule contribution de
cing Jiastres.

5. Toute autre personne souscrivant
cent piastres au Moins.

POUVOIRS
Cette Corporation peut ester en jus-

tice, acquérir des bicas meubles et im-
meubles dont les revenus devront être

| employés dans l'intérêt de l'enseign:-
«TET ment universitaire.
= 7 Le Caotporation exerve ses droits et

j TR pouvoirs par un ‘bureau de gouver-
= Byers” et par un bureau d'adéministra-

}

4
4
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esprit cultivé, l'élève doit joindre un’

Sohdree tig me ww ve me rat Emme arrete ue ane ae mereFSAteuede a "> >

BUREAU DEE GOUVERNEURS
Ce est com de vers

peurs de it ot de pritcap

(a) Les gouverneurs de droit sont:
1.—L'archevéque de Québec, ot 2e

vufiregante;
2.—Le recteur de l'Université et lo

procureur du Séminaire
3.—Le chat de chaoun des collèges ai-

filié & de la province ecclésiastique de

4.—Les souscripteurs d'au moins 65.-
000.00 à la Caisse de la Corporation;
3.—Un délégué de toute institution
= corporation qui aura souscrit $1,-

(0) Les Fouverneurs électila sont:
1.—Deux professeurs do chacune des
uatre facultés de théologie, de droit,
© médecine et des arts, êlus par che-

que (acuité;
2.—Une sonne élue par les an-

ciens me de la Corporation dans
chaoune des quatre facuités:
8.—Un membre pour chaque somme

oriptours de $100 A 33,000.00
membres électifs sont élus pour

trois ans. Ce bureau des gouverneurs
doit s'assenroler au moins une fuis par
année. L'archevêque de Québec cst de
droit le président de ce bureau,

¢ bureau est composé :
D'un prêtre nommé chaque année

per l'Archevêque de Québec ;
2.—Du Recteur de l’Université ;
3.—D’un membre choisi chaque année

par l‘Archevèque du Quékec et le Rec-
teur parmi les professeurs de l'Uni-
versit ;
4—De deux membres élus par les

gouverneurs, choisis parmi eux.
Le Recteur est le président de ce bu-

reau, a voix délibérative et de plus
voix prépondérante en cas de sartage
égal de voix.
Ce bureau est chargé de la régie ces

affaires et rend compte au bureau des
gouverneurs tous les ans.
Une copie de ce rapport est avo-Ce

au Secrétaire de la province.
Rien dans cette loi ne peut porter

atteinte aux droits et privilèges de
l'Université, des Scigneurs les vêques
relativement à l'enseignement, à le
discipline, à la foi et aux mœurs.
Les souscripteurs au fonds de la Cor-

poration n'encourent aucune responsa-
ilité personnelle.
Jusqu'à cette année l'on n'avait pas

songé à organiser ce Syndicat. A la
demande pressante d'un grand nombre
d'anciens élèves, il à été procédé der-
nièrement à l'élection des gouverneurs
électifs.
Le bureau des gouverneurs est main-

tenant composé de :
1. Mgr L. N. Bégin ; 2. Mgr Clou-

tier, évêque des Trois-Rivières ; 3. Mgr
Gravel, évêque de Nicolet ; 4. Mgr
Blais, évêque de Rimouski ; 5. Mgr La-
brecque, évêque de Chicoutimi ; 6.
L'abbé Mathieu, Recteur de l'Universi-
té ; 7. L'abbé F. C. Gagnon, Procureur
du Séminaire ; 8. Le Supérieur du Col-
lege de Lévis ; 9. Le Supérieur du Col-
lège de Ste-Anne ; 10. Le Supérieur du
Séminaire des Trois-Rivières; 11. Le
Supérieur du Séminaire de Nicolet , 12.
Le Supérieur du Séminaire de Rimous-
ki; 18. Le Supérieur du Séminaire de
Chicoutimi ; 14. L'abbé P. Roussel, élu
par la Faculté de Théologie : 15 L'ab-

* L. A. Paquet, élu par la Faculté de
Théologie ; 16. L'hon. E. J. Flynn,élu
par la Faculté de Droit ; 17. L. P. Si-
rois, élu par la Faculté de Droit ; 18.
Dr L. J. Simard, élu par la Faculté de
Médecine ; 19. Dr L. Cateilier, élu par
la Faculté de Médecine ; 20, Mgr La-
flamsne, élu par la Faculté des Arts ;
21. L'abbé E. Paradis, élu par la Fa-
‘culté des Arts.
Ce syndica est établi d'une manière

‘permanente et sera maintenu tant qu'il
aura des biens à administrer. Les
gouv ékctifs seront nommés
tous Jes is ans.
D'après cœtte loi toute somme don-

née ou léguée pour les fins de l'Univer-
Sité sera administrée par le syndicat,
et ne tombera plus dans la Caisse du
Séminaire. les revenus ne pourront
être employés que pour l’Université.
Tous les donateurs d'une somme de

cinq mille piastres seront de plein
droit gouverneurs du Syndicat.
Espérons que de généroux soustrip-

teurs viendront prêter mam-forte ay
Syndicat pour aider l'Université à
poursuivre son œuvre et à créer de nou-
velles cheires dont le besoin se fait
sentir depuis longtemps.

ECHOS DE QUEBEC
Mort de M.John MaCsra—Changements

ecclésiastiques—Faux billets en cir=

culation — ¥. Nordin en Europe—

Echos du neufrage du *‘ Tiber—
Les entreprises de M. Power.

 

 

Québec, 30 (Spécial )— M. John Ma-
Cara, gérant de la Banque de Mont
réal en cette vilie, est dévédée vendre-
di à l'hôpital Grandin, rue Ste-Ursule,
à l'âge de 56 ans. Il était au service
de cette grande institution financière
depuis 28 ans.

—Ce matin, Mer :'administrateur a
présidé à la première réunion de la
nouvelle Congrégation de la Sainte
Vierge dans l'église de St-Roch. Cette
nouvelle Congrégation comprend plus
de 500 membres, dont environ 800 fai-
saient partie de l'ancienne Congréga-
tion qui reste à l'église de Jacques
Cartier.

—Changements ecclésiastiques :—M.
l'abbé G. Remiard, vicaire à St-Roch
de Québec, est nommé curé à St-Maxi-
me de Scott, en remplacement de M.
l'abbé O. Cantin, qui est transféré à
la cure de St-Nicolas. M. L'abbé J. E.
Pagé, curé de St-Nicolas, est nommé
aumônier du Bon-Pasteur de Québec,
en remplacement de M. l'abbé B. Rer-
nier, qui va exercer le saint ministère
dans le diooèse de Providence, R. I.

—Un bon nombre de faux billets de
$2 du Dominion sont en circulation
dans notre district C'est une imita-
tion très bien faite, et il est asnez dif-
ficile de les distinguer des bons bil-
lets. On remarque. cependant, que les
mots ‘Dominion of Canada’ ne sont
pas aussi distincta.

—M. A. W. Notdin, président du Syn-
dicat suédois qui vient établir une co-
lonie de Finlandain dans la région du
Lac St-Jean, partira pour l'Europe la
semaine prochaine dans l'intérêt de la
nouvelle colonie, et reviendra en juin
prochain.

—M. O. Lahaie, de Bienville, vient
de recevoir unc lettre du capitaine
Théo. Simpson, en date d'Halifax, le
84 mars courant, qui lui donne les ren-
ssignements suivants sur le naufrage
du “Tiber :
Le Tiber git sur la Pointe Blan-

che, à 6 miiles de Canso. La poupe eat
enfoncée au milieu des récifs ; il n'y à
à son derrière que 4 pieds d'eau. On
voit dans l'eau le nom : Montréal" ;
mais le mot “Tiberest effacé. L'hé
lice est disparue. Le devant du biti.
ment repose à une profondeur de (7
pieds d'eau. 1 oe lox
On pense que le ‘“Tiber’’ était à l'an-

qu’

de $5,000,00 souscrites élu par les sous-
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Département de Hardes Faltes pour Hommes

 

HABILLEMENTS
.…Pour Hommes d'Affaires …

Hu Twooé Ecossais et en Etofles de Laine de l'Ouest
de l'Angleterre

$10.00 ‘ $12.00
$16.50 $18.00

$14.00 $15.00
$20.00 $22.00

Moins 5 pour cent d'’Escompte pour
Argent Comptant

NOUS GARANTISSONS QU'ILS FONT BIEN
Un Tailleur habile fait les chaugemeuts

(n°1! ¥ a lien) .

rer

Henry Morgan & Co.
MONTREAL.

 

cifs par la tempête. Les hommes de l'é-
quipage ont mis les chaluupes à l'eau
lorsque le steamer se trouvait déjà au
milieu des brisants. Le steamer à som-
bré et les chaloupes ont été entraînés
à la dérive. On à trouvé une chaloupe
avec toutes ses rames dedans et bien
amarrées ; elle n'était pes brisée du
tout ; une autre chaloupe avait reçu
quelques avaries.
Ce qui porte à conclure que le stea-

mer à coulé à fond, aussitôt que les
chaloupes ont été lancées à la mer
mais avant que l'équipage eût le temps
de descendre dans les embarcations.
On ja recue:lli Je mât d’artimon, et

on l'à transporté à Halifax sur le quai
de F. D. Corbett.

—M. Jos. Lemieux, de Lévis, depuis
longtemps mécanicien à bord d’un des
crotseurs qui font le service de protec-
tion contre la contrebande. adandonne
sa position pour aller ‘établir une fon-
derie b Thetford Mines en société avec
ua M. Roberge. de l'endroit.

—M. Thos. Power, de Lévis, est l’un
des soumissionnaire pour le parachève-
ment du chemin de fer de la rive Sud,
de Nicolet à Lévis, distance de 70 mil-
les. La compagnie qui construit de-
mande que le nivellement soit terminé
pour le mois d'octobre prochain.
M. Power commencera aussi bientôt

à construire la partie nouvelle du che-
min du Grand Nord entre Ste-Cathert-
ne et la Jonction Garneau qui doit
raccourcir la ligne de 17 milles et faire
disparaître les principales montées de
la voie.
eepes

COURRIER DE JOLIETTE

Le conssii de comté— Programme mu-
sical au coliège—Destitution

 

(De notre correspondant. )

31 mars 1902.

Le gouvernement fédéral, sous la
pression de quelques partisans politi- : 1

; des petites causes de St-Epbrem d'Up-ques, vient de destituer M. le Dr
Sheppard, comme maître de poste, |
de cette ville et le remplace par M.
Louis Farly, de Joligite.
Aucune enquête n'a été tenue sur la

conduite de M. Sheppard, aucune plain-
te n’a été proférée cuntre la tenue
de son bureau. ll était maître de pos-
te depuis 1887.
Des menaces de faire d'autres desti-

tulions sont publiquement répandues
et la pression est forte en ces temps
de débâcles de tout genre.
Espérons qu’il n'en sera rien.
—Voici le programme musical de Pâ-

ques, au Collège Joliette:

MESSE

Kyrie, Gloria, Sanctus, Agnus. S.
Prévost.
Credo ; X.
{flertoire Oratorio de Pâques; Lam-

billotte.
Entrée. et Sortie : Orchestre.

SALUT

Oratorio de Paâques ; Lambilotte
Ave Maria, (accompagnement d'or-

chestre) Carathéodory.
Tantum Ergo , Labat de Sérène
Maitre de chapelle : Rév., Fr. H.

Renaud, C.S.V.
Organiste : Rév. Fr. P. Dubé, C.S.

v.
Ce loli programme a été parfaite-

ment rempli. L'exécution en fait hon-
neur aux professeurs et aux direc-
teurs ainsi qu'aux membres de l’or-
chestre et du chœur de chant.
nr

FEU M. FREMONT

Ses funérailles auront lieu mardi
 

Quétec, 31, (Spécial) —Les funérail-
les de M. J. J. T. Frémont. décédé
vendredi en cette ville, à l’ de 46
ans, auront lieu mardi, à la Basilique,
M. Trémont, a succombé à une cruel-
le maladie de cinq ans. Maire de
Québec de 1892 à 1R85, député du

comté de Québec, à la Chambre des
Communes de 1891 à 1596, profes
seur de Droit à l'Université Laval,
M. Trémont était bien connu en cette
ville ot jouissait de l'estime de tous
ses concitoyens.
fp

DIOCESE DE QUEBEC

Changements ecclésiastiques et nou.
veites religieuses

 

 

—M. l'abbé Bernier, aumônier du
Bon-Pasteur, contraint par l'état de
sa santé de quitter cet emploi, à ae
cepté d'exercer le saint ministère dans
le diocèse de Providence, R. I

—M. l'abbé J. E. Pagé, curé de St-
Nicolas (Lévis ), est nommé aumônier
du Bon-Pasteur.

—M. l'abbé O. Cantin est transiéré
de la cure de Saint-Maxime de Scott à
celle de Saint-Nicolas.

~M. I'abbé G. Remiard, vicaire à
Saint-Roch de Québec, est nommé curé
A Saint-Maxime de Scott.

~La retraite des Universitaires, qui
à eu lieu cette semaine à la Chapelle
du Séminaire, et qui a été prêchée par
le RP. Colomban, Frère Minoyx de

 

 

ARARARAAAAANMAANANTS
Montréal, a été suivie par un grand
nombre d'hommes de profession de la
ville.

—A la Dasilique, c'est le R. P. De-
lau, Doniinicain de St-Hyacinthe, qui a
prêché la Passion le Vendredi-Saint.
1! y fera aussi le sermon de Pâques,
demain.

—Le jour de Pâques, au matin, Mgr
l'Administrateur a présidé à la pre
mière réunion de la nouvelle Congr ga
tion de la Sainte Vierge, dans l'église
de Saint-Roch de Québec. Cette nou-
velle Congrégation comprendra plus
de 500 membres, dont environ 200 fai-
saient partie de l'ancienne Congréga-
tion qui reste à l'église de Jacques-
Cartier.

 

+

IL N'Y A PAS DE GREVE

On nie, au Pacifique que les cantons

niers soient en difficulté

 

En dépit des rumeurs de grève mises
en circulation, les autorités da Paciti-
ue Canadien nient qu'il y ait quelque
ifficulté que ce soit parmi leurs oan-

tonniers entre Saint-Jean NB. et
Montréal. les rumeurs viennent de ce
que la compagnie a envoyé un rare
nombre d'Italiens dans l'Ouest afin de
les mettre à des travaux de construc-
tion. Toute la semaine dernière, la
gare Viger a été encombrée de tra-
vailleurs s'entrarquant pour l'Ouest.
M. D. MuNicoll, second Vice-président

de la compagnie est de retour d'Otta-
wa, depuis samedi. Il s'était rendu
dans la capitale pour y surveiller les
intérêts du C.P.R., devant le comit des
chemins de fer du Conseil Privé,

]<==" RONIATIONS=
Le Lieutenant-Gouverneur a révo -

qué, en date de 18 mars dernier, la
commis<ion pour la décision sommaire

ton, comté de Bagot eta nommé en
remplacement MM. .Jos. Pilon régistra-
teur, Fred. Maher, Henri Dorais,
marchard, et Jean Maurier propriétai.
re.

 

Plaques eu Argent qui durent
* ABRIQUÉES ET GARANTINS

FAR LA

 

Une ligne complète de cette marque dt
gre de confianco pour Tos Thétères. oîtes

pains. Plats fruits, etc, dans tous
les derniers rnodêlee.

“I847 Rogers Bros.”
Cuutea./x, Fourchettes, Cueillers,

ETC.

HOTELS

 

 

HOTEL RIENDEAU
ARTHUR TANGUAY, Prop.

(Près le Palais de Justice ot l'Hote)-de-Ville

58-60 PlaceJacques-Cartier
MONTRÉAL.
 

CAFE DE LA PRESSE
63 Rue Saint-Jacques

Le, rendez-vous des journalistes ct du bom
monde.
Ricn que des produits de bonne marque,

J. L. PHILLIPS. pr
Ex-gérant du Club Caadlen,

Lumière Électrique ot
Force Motrice__+

Au Meilleur Marché
Le LACHINE RAPIDS offre les tans lee

plus bas pour a lumière dlecttique 0 Le
ibtre inotrtes.

Das CONLALE serons pris as cheis 6
client, au wie prix an, que @ sold

WA an où pour ape avec bénéfice
la réduction quiJouriv atre faite plus

tard avant l'expitation du cuatcat,
Courant foutni Low.

toon. KE

 

Enieir de Ge Me
Mn,AnAODGES. Lampes à FS

sls, Ascenceurs.
Force motriæ :
Manufactures, Hégistres do ventes, Kar
magauinage b froid, etc.

Vernet à nue bureaux voir le liste de
meteurs qui wat mos à l'heure présenta
pas de Cuurant fourn: par cette
Veres nos pratiques @ vous oa

vaincus que hou ulOleurs et notre service
sont fans égaux.

Lachine Rapide
Hydraulic & Land Ge.

LIMITES
89 CARRE VICTORIA
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Mine Antonio Paris
Je sus bien contente d'avoir pris des

Pilules Rouges, car je crois. que sans
elles je serais aujourd'hui dans la terre.
Lorsque j'ai commencé à m'en servir
j'étais tabs faible, je toussais beaucoup,
j'avais des douleurs atroces dans les
côtés, je digérais mal et j'étais affh-
gée de diarrhée. A la troisième boîte,
je sentis que je devenais mieux, je oon-
ténuai leur usage jusqu'à la quinzième
boîte ; alors j'étais bien et beaucoup
plus forte. Depws ce temps, j'ai eu un
bébé, j'ai été moins malade que par le

. passé et aujourd'hui je suis grasse et
rougeaude.

Mme ANTONIO PARIS,
-| Ste-Philomène, Fortierville, Qué.

ar "018 nei]
Lo à MATINSAE PEUVUES
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Les vraies Pilules Rouges ne sont
» velidues de porte on porle, ni au 1

mais

la douzaine. V k chaq .. oyez àce que sur ue
! boite soit le nom de la CIE CHIMIQCi-
FRANCO-AMERICAINE, Si votre mar.
chand ne lcs “tient pas, nous vous les en-
verrons sur réception du prix, 50 cents la
boite ou 6 boites pour $3.50, dans toutes
les parties du Canada ou des Etats-Unis.
Adresses comme suit :

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE,
274 rue St-Denis, Montréal.

AUX HOTELS
Sont au Riendeau:— -
M. Vêzioa, Québec ; Honri Béland, Beau-

0; A. L. Desaulviers, Laurencevills; I’.
2. Ste-Marte, Nt-Hubert ; ¥ 1... Péloquin,
St-Anne : M. ot Mme H. Martin, Ayler.
Qué. ; P. A. Trudeau, Waterloo ; Elie Bo:-
vin, Bherrington P. DeVareunes,  Pap:-
neauville ; J. H. Dansereau, fils, Verchè-
cu Wilfrid Bonin, St-Félix de Valois .
: y Moody, Terrebonne: Jos. Nickel,
:Moutréal ; J. E. Charbonneau, Louisevi-

 

fe; Jos. L. Blpis, Quéliec . Auguste
|Galibois, J. G Morisset, Québec ; A.
Bédard Boucher, St-Rochn. Qué. : M. et
Mme Jos. Leblanc, St-Hyacinthe ; A. A
dot, Ottawa: Napoicon i'eitetier, St-Fry
du Lac; Jos. Bélanger, Cowanaville . A.
Frince, St-Cyrille , Arthur Teste, Lacnite.
J. M. Trottier, St-Jean. Qué. ; 5. R. Mc-
Keown, <i J. A GG. Latulippe. Qué-
bec: Jos. Perkin, Farnham . Che. Gyger.
Montréal : A. HB Dawson, Toronto : JI, [),
Plourde, Ville ; Dr Jos. Gutres, Trois-Ru-

; ; J. M Gaboury, Ville ; M. ct Mme
W. Hébert, St-Jean , Thos. Hébert, Qué-
see ; Allred Séguin, Elséar Lemaire, West,
‘Farnham ; M. et Mme Ignace Couture, Lé-
vie; Le. Ed. Couture, Usliège Mont St-
Louis ; Ls. Chs. Couture, Colisge Ste-Ma-
rie Beauce : G. J. Papillon, Flréar Brous-
Beau, J. A. Gagnon, H. Little, Jos. L.
Blats, Québec ; J B. 1° Bergeron, Mata-
ne: Max. Clement, UL. Canlir, Québes
Ed. Beaubien, J Dumoulin, Sorel; Fa.
Dugas, St-Jacques.

—_————

DISSOLUTION DE SOCIETE DE
BIENFAISANCE

La ‘Gazette Officielle’’ annonce que,
conformément à une résolution des ac-
tionnaires, passée à une assemblée te-
nue le 13 février dernier, l'Association
Protectrice de Rienfaisance de la pro-
vince de Québec à été dissoute.

 

Ceux qui désirent 2e procurer un bon ar-
ticle & un prix raisonnable devraient ache-

’S FRIEND
BAKING POWDER     
 

Tous ses ingrédients sont de première
claess , il ne contirnt aucun alur, et coù-
té aux consomimoteurs SU pour cent mois
ue les poudres impurtées également pu-
res.
La séritatdepoutre “Cook's Friend' est

préparée pur 1 MeLAREN, Montréal,
et la marque de commerce cest sur chaque
paquet.

RIPANS
Il est très peu de ras de mauvaise santé
dans lesiuels 11 n'est pas avai lagenx te

Tabule RIP ANS dd
temps à autre En vente chez aes phar-
maciens Le paquet de Cinu-Cernt est snt-
fisant pour les cas ordiroires. La tou-

teille de famille, GO ct<, en contient assez
pour une année. 44-1y
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COIN DES DAMES.
 

JEUX POUR GARCONS ET JEUNES
FILLES
—

Le Colin-Mailiard en position
 

(NOMBRE DE JOUEURS: 10 à 20.)
Avant de bander les yeux du Colin-

Maillard, chaque joueur prend un poste
qu'il ne doit pas quitter. Lorsque
tout le monde est en position, un
joueurs met le bandeau à Col in-Mail-
ayd, puis le prend par la main et Jui
fait faire quelques tours pour le déso-
rienter. Colin-Muillard est ensuite
laissé en liberté, et il se met à la re-
cherche des joueurs en tâtonnant.
Les joueurs peuvent changer de posi-

tion, se mettre à genoux, s'asseoir,
rendre diverses postures pour tromper

Colin-Maillard ; mais doivent toujours
toucher par un pied ou par la nfüin le
poste qu'ils ont adopté.

Il est permis cependant à deux
joueurs de changer de place entre eux,
mais ce changement ne doit pas se
faire lorsque Colin-Maillard arrive à
un poste, car s'il n’y trouve personne,
le joueur qui l'a quitté est pris.
Colin-Maillard, pour être délivré, de-

viner le nom de celui qu’il touche, si-
non tous les joueurs frappent dans
leurs Mains pour l'avertir qu'il s'est
trompé, et l'un d'eux le replace au
milieu du jeu.

Si Colin-Maillard s'écarte du jeu on
doit l'en avertir, de même s'il est
près de rencontrer un obstacle,

 

Le jeu du Moucholr

( Nombre de joueurs, 10 À 50 )

Les ‘oueurs sont disposés en cercle,
laissant un intervalle entre chacun
d'eux et tous regardent le centre.

Un joueur de bonne volonté com-
mence le jeu; il prend un mouchoir rou-
lé en garuche. court autour du cercle
et laisse tomber son mouchoir derrière
un des joueurs, en choisissant de préfe-
rence celui qui cst le moins attentif.
Ce dernier doit quitter immédiatement
sa place, ramasser le mouchoir et cou-
rit après le premier. Celui-ci doit
faire le tour du cercle et venir se pla-
cer à l'endroit qui est laissé par Je dé
part du deuxième joueur qui le pour-
suit, et sans être attrapé par lui. Le
poursuivant devient à son tour pous-
suivi en laissant tomber son mouchoir

| derrière un autre joueur qui le ramas-
se et vient, après un tour de cœrcle,
se mettre à sa place.
Le Jeu se continue ainsi jusqu'à ce

que tous les joueurs aient été poursui-
vants et poursuivis, car il faut autant
que possible, laisser tomber le mou-

oir successivement dermière tous les
joueurs.
Jæ joiwreur qui se laisse attraper a-

rière lequel il à laissé tomber son mou-
choi est mis en pénitence au milieu du
cercle, jusqu'à ce qu'un autre joueur,
attrapé à son tour, vicnne le rempla-
cer.

Celui qui ne s'aperçoit pas que le
mouchoir est derrière lui Va également
en pénitence, lorsque celui qu l’a

| laissé tomber est revenu auprès de
lui après avoir fait le tour du cercle.
Est également mis en pénitence le
joueur qui avertit celui qui a le mou-
choir derrière lui
—

COWSEILS POUR TOUS Et recettes utiles

 

CHOIX DES PAPIERS POUR TÂ-
“ PISSER LES MURS—Il est bon de se |

lorsqu'on choisit un papier:rappeler,
pour un appartement, que le bleu de
toutes nuances fait paraître les cham-
bres plus graudes. Les couleurs som-
bres ou les papiers À grands dessins
produisent l'effet contraire.

POUR REMETTRE A NEUF LES
JUPES D'ETOFFE NOIRE— Prendre
60 grammes de campéche, coupé en pe-
tits morceaux, les enfermer dans un pe-
tit sac en toile claire et les faire bouil-
lir dans une chaudière en cuivre. avec
une quantité suffisante pour que l'im-
mersion de l'étufie à raviver soit com-
plète.
Cette étaffe doit d'akord être lavée à

l’eau chaude, puis plongée tout humide
dans la chaudière, où il faut la laisser
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3LeChocolat Menier

HERDT & CIE. Seuls

  

 —— ET LE

GOCOA MENIER pour le Déjeuner
SONT SANS ÉGAUX. Iisecontiennent plis d'atiment quo la vtands

sont facilement <\gestibles of toujours bons,

PASTII.LES et CROQUETTES MENIER
Bortirs moallleures du gars. Filles ne sont pas remplies avoc de ia

1e crème, mals sont de pur chocolat.

Agents Canadiens, 180 St-Jacques

vant d'arriver à la place de celui der-|

bouillir une demi-heure. On retire 1'6
totle, on met dans ie bain de 5 à 10
grammes de sullate de fer, on agite
pour dissoudre le sel, puis on replonge
l'étoile, on laisse encore pendan. une
demi-heure, on la retire on laisse re-
froidir et on rince à l'eau claire et
froide. La teinte noire à repris toute
sà pureté.

LA PULPE DE BOIS COMME CA -
TAPLASME — Frédérick Gordon a
fait plusieurs expériences pour étud:er
la pulpe de bois ; la trouvé qu'elle
peut être d'une grande utiliié en chi-
rurgie. ,
La pulpe de Lois vendue duns le com

merce est en feuille d'épaissurs varia-
bles et de peu de valeur : ce sont les
copeaux. L'auteur lui a trouvé les pro-
priétés suivantes : macérée dans l'eau,
elie absorbe 4 ou 5 fois ron poids de
liquide qu'elle retient pendant un cer-
tain temps. Fi elle absorbe de l'eau
chaude, elle conserve la chaleur teau-
coup plus longtemps qu'un cataplasme

| de pain ou de farine de lin. Les anti -
septiques soiubles dans l'eau peuvent
entrer dans la constitution du cata -
plasme.
La pulpe humide peut prendre la for-

me que l'on désire, forme qu'elle con-
serve en se desséchant.

Justice

metre

Au Palais de
Lundi, 31 mars, étant fête légale, !:

Palais sera fermé.

COUR SUPERIFURE: JUGEMENTS.

L'HON. JUGE MATHIEU.

La Cité de St-Henri vs The Mont-

 

 

real Water & Power Company.— Mo-
tion des défendeurs pour détails, ren-
voyée—La déclaration est suffisam-
ment claire et contient la date deman-
dée par la défenderesse par sa motion.
M. Connolly vs The Baie des Cha-

leurs Railway Co'y & W. P. Connolly,
opposant & The Baie des Chaleurs
Railway Co'y, contestant.
Jugement ordonnant qu'à défaut par

l’opposant de produire ses affidavits
sous huit jours, son opposition soit
renvoyée.
William Woll vs K. S. Weir.—Requê-

te pour certiorari, renvoyée. Le re
corder avait juridiction pour entendre
la cause dont on demande revision du
jugement.
Dame M. Lafontaine vs Louis Cho-

quette.—Jugement déclarant nul le
certificat de forclusion et l’inscrip-
tion pour enquête et mérite ex parte,
parce que le demandeur n'a pas pro-
duit les pièces qu'il a invoquées dans
sa déclaration.
Charles Farand et al vs V. A.

Emond et The D. W. Karn Co'y Ltd.
opp. — Jugement maintenant l’opposi-
tion, parce que l'opposant cn vendant
au défendeur 'e piano qu'il réclame par
son opposition a stipulé qu’il resterait
propriétaire dudit piano jusqu'au par-
fait paiement du prix.
Chs. Farand et al vs V. A, Emond

et Octave V. A. Emond, opp—Motion
des demandeurs pour le rejet de l’oppo-
sition, renvoyée. L'opposition ne sem-
ble pas faite dans le but de retarder
injustement la vente.

L'HON. JUGE PAGNUELO.

J. M. Marcotte vs Dame Sophranie
Henri et viret Dame B. Deslong-
champs .opposante.—Motion du deman-
deur quant au re/et de l'opposition,
renvoyée.
Wm. E. Ducks vs Philip Duchesnay

et Dame M. Wilson, tiers-saisie—Juge-
ment suivant la déclaration de la tiers-
saisie.
Dollard Carrière vs La Cité de Mont-

ré@ et A. L. Poirier, mec—Juge-
ment annulant la conviction prononcée
par le recorder Poirier, parce que la

| plainte ne donne pas la description
| claire et précise d'une offense eu con-
| travention au règlement invoqué dans
la plainte: et que d'ailleurs on a
trouvé Carrière coupable d'une offeuse
dont il n'était pas accusé

y Hiram Levy vs Aaron Sauft —Juge-
| ment par défaut pour $209 5%, mon-

i

 
tant d’un billet promissoire.

J. R. Ridgeway vs .J. W Métivier et
al et Charles R. Ridgeway, adjudica-

| taire, et E I. Rondeau et al, créan-
! ciers-requérant folle enchère, et J. T.
! Marchand, &s qualité, requérant folle
(enchère et subrogation—Requête pour
folle enchère. accordée.

| Joseph Ward vs The Royal Bank of
“ Canada et al —Jugentent étendant les
délais pour plaider.

 

eme

Lesinveutions nouvelles

Sont parfois, trè- heureuses et d'un
grand prix pour l'humanité ; cependant
il n'en est pas une seule qui puisse
lutter avec le BAUME RIUMAL au

; point de vue de l'istilité.

|
87-2

GérémaniesReligiouses
Au commencement de mars, ont ey

lieu, à la maisgn-Mère des Sœurs de la
Providencs, des cérémonies de vêture
et de profession perpétuelle présidées,
la première, parle révérend Père A-
Jemieux, C. RS. R., vice-provincial ;
la seconde, par Mgr Z. Racicot, pro-
tonotaire apostolique.
Miles Elmins | Gauvreau, Marie-Anne

Arsenault, Marie-Louise Leblanc, Oli -
vine Thérien, Marie-Anne Dumais, Au-
rélie Brodeur, Elvima Brodeur, Marie -
Anne Veillet,, Reine Simard, Margueri.
te Bergeron, Adice Cloutier, Aurore
Cormier, Laura Frigon, Rose de Li -
ma Lalonde, Julie Toupin, Adélina
L'Heureux, Mary Audet, Fabiola La-
bre, Ada Pharand, Emma Dufault,
Théophila St-Denis. Adèle Sauvé, Al-
bina  Méthot, Dunaida Sauvé, Alida
Garceau, Ellen Hart, Marie Leclair,
Bernadette Dumontier, Eva Mercure,
Virginie Trudel, Ernestine Pilon,, Ro-
se-Anna Saucier, Clara Gauthier, An -
netto Gravel, Angélina Ducharme, Ma-
ria Masse, Emélia Savoie, Marguerite
Carney, Pacifique Bellefleur, Victorine
Boucher, Eva Robillard, Emma Pan -
neton, Auréa Milot, Delvina Guinard,
Odélie Bordeleau, Jeanne Desgroseil -
lers, Rose-Amna Perrault, Rébtecca Ro-
cheleau, Alice Guilbert, Albertine La-
porte, Marie-Louise Bourgon, Antoinet-
te Campbell, Ellen Chrétien, Joséphine
Morin, Eva Turcotte, Elia Trudeau
cnt revêtu le saint habit en qualité
de ‘‘novices vorales , Miles Georgian-
neBujold, Marie-Louise Pichette, Ro -
se-Anna Beauchamp, /ida Milot et
Marie Bélanger, en qualité de ** novi -
ces coadjutrices”.
Ont émis les ‘veux perpétuels”
Sœur Adéline Sigouin dite Sœur Ma-

rie-Sidonie, ‘‘professe vocale‘;
Les Sœurs Louise Doucet, Sophie

Aucoin, Léopoldine J'alumière, José -
phine Gauthier, Alphonsine Proulx,
Azilda Marchildon, Denise Bourque,
Albina Desaulniers, Derise Leblanc, Ju-
lictte Doucet, Mari« [. Italicn, Do na-
tille, Burns, Edèse Saint-Maurice, ‘‘pro
fesses coadjutrices
Le saint sacrilire a été offert par

M. l'abbé Desnoyers,etle sermon de
circonstance prêché par le révérend Pt-
re R. De Roo, C. S< R,, directeur du
noviciat de Notre-Dame du Sacré-Cœur
à Hochelaga.

Le 21 mars, 2 la même maison-mère
des Sœurs de la Providence, Sa Gran-
deur Mgr |'Arche que d~ Montréal re-
cevait les vœux tenijraires des Sœurs,
Marie Bagzinet, dir Sœnr Jaurent-

Justinien, de Saint-Paul-l'Ermite, Léa
Martineau, dite Sour Joseph de Léo’
nisse, de Sainte-Thérà<e-de-lBienville ;
Florida Picotte, dite Sœur Pierre de
la Croix, de Sainte-Ursule; Anna Gré-
goire, dite Sœur lengin, de Woonsoc-
ket, R I; Clarind. Lamoureux, dite
Sœur Marie-Anne, de Mascouche; Co-
rinne Raymond, die Sœur Domèce. de
Saint-Benoît; Zof Bouchard, dite
Sœur Angélina; Valentine Brassard,
dite Sœur Lambert de Montréal; Es-
ther Audet, dite Sœur André de Flo-
rence, de Maria; Augélina Lavallée, di-
te Sœur Gérard-Macella, de Saint-
Thomas-de-Joliette. Marie Déland, dite
Sœur Alphonse-Marie. de L'Acadie ;
Anna Latulippe, dite Sœur Elie du
Mont-Carmel, de Saint-Agnes'de-Dun-
dee | Marie-Amme Forget. dite Sœur
Séraphin, de Sainte-F:isabeth, Alexan-
drine Bonin, dite Sœur Donatille, de
Lanoraie; Rosina Ulivier, dite Sœur
Gallinique, de Berthier; Rose-Anna
Emond, dite Sœur Aymard; Antoinette
Ste-Marie, ditaSpar Venance. de Val-
leyfield; Sévérine - Bellemarre, dite
Sœur Louis-Alphonse, de Lowell, Mass;
Marie-Anne (singras, dite Sœur Fortu-
pat, de Maisonneuve, “professes voca-
es 1 ;

Et des Sœurs -
Clarence Narmandin. de Sainte-Gene-

vibve-de-Bat:->.n, Joséphine Tourque,
de Saint-Ch.ries-de-Caplan, Georgiana
Mathieu, de Saint-\.c‘ordeTring
Azéline Very …—. de Sait:t-François-du-
Lac, Rose-Anr. Gélinas, de Saxonville,
Mass. Marie Tremblay. de saint-Fi-
dele, Dorilla 1escarbeau, de Montréal:
Alphonsine Bél.uger, de Saint-Antonin;
Victoria |Lanontagne. de L'Assomp-
tion, ‘‘profes-r- eoadiutr:ces
Le sermon de circonstance fut  prê-

ché par le Ru:érend_ Père Lemieux,
vicæprovincic} des RR PP Rédemp-
toristes, et '» saint sacrifice célébré
par M. l'abbé HE Deschamps, assistant
chapelain de ! !"stitution des Sourdes-
Muettes.
PS een

BRILLANTE INAUGURATION
De la salie Bourget à Hochelaga

 

Banquet de [srité ofiert par Mes-
sieurs les ci:<ens et les Damnes d'Ho-
chelaga, pour … fondation de l'Hospi-
ce Bourget, j: ‘Iné aux vieillards et
aux orpéhelin vec la haute approba-
tion de Mgr ; «rchevêque de Montréal
et sous le bh:0eillant patronage de
Monsieur le «:+ de la Mutr;vité, lundi
et mardi, le 7 et 8 avril 1902,
Entrée à & .r.res pm, au No 150

4 revenir, cette antée honorer de

 

Recoamandé par la PRO

LE COGNAC ESPAGNOL PUR
DE JIMENEZ & LAMOTHE

oe Vieux de 12 Ans,

Fst distillé de PUR RAISIN ESPAGNOL
FESSION MEDICALE.
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rue Ontario. Pris du billet, 50 cents.
Les personnes q, pot pris part su

‘‘Banquet Bourget “à Hochelaga, en
avril dernier, s'es souviennent avec
plaisir, et celles :sront heureuses de

leur
les dames Qui les ont mer-présence
lbéralemen: et si gracieuse-vies si

ment.
Ces dames, Loujours si empressées et

si dévouées pour la classe infortu-
née, invitent tous les cœurs généreux
à leur rêter secours dans cette œu-
vre si belle de la fondation d’une mai-
son de charité.
Cette maison porte un nom vénéra-

ble et rappelle une des plus grandes
gloires de notre nationalité et de
l’épiscopat.

out en vous procurant un repas
délicieux et une ayréable soirée, vous
porterez secours à de pauvres vieil-
lards délaissés, à de charmantes pe-
tites orphelines ; en retour du pain
matériel que vous leur procurerez, el-
les prieront pour vous le Pitre Cé-
leste qui ne laissera pas votre au-
mône sans récompense.
Dans toutes les paroisses de la vil-

le. la charité chrétienne opère des
merveilles : la pieuse paroisse d'Hoche-

laga prouvera une fois de plus qu'el-
le est digne de ses illustres devan-
cières.
A l'œuvre, pour le ‘Banquet Bour-

get ! Rivalisons de zèle et de dé
vouement, afin que l'inauguration de
cette maison soit un fait mémorable
pour Loutes les âmes généreuses qui
auront participé à ces agapes chré-

Un ami de l'Institution.
pie

ON VOYAGE BEAUCOUP

Les grandes voies ferrées de l'Est
ont établi cette année un véritable re-
cord en fait de transport des voya-
geurs. Le mouvement a surtout été di-
rigé vers New-York Le Delaware et
Hudson avait jeudi soir deux convois
de 22 pullmans spéciaux ; it a fallu de

 

même doubler les convois du New-
York Central et du Rutland.

Les gares Windsor et Bonaventure
présentaient jeud: soir une sten2 des
plus animées. Les voyageurs aifluent
maintenant en si grand nombre qu'il
semble qu’un petit tani de suerre ait
été inauguré entre les (rois grandes
compagnies rivales du Rutland, du D.  

et H, et du New-York Central. Le
Rutland, paraît-il, a commencé le pre
mier À changer les prix de passage
non seulement sur les voies de New-
York et de Boston mais encore sus
celles qui conduisent à tous les pointe
de la Nouvelle-Angleterre.

mrts=ee~~

NOMINATIONS

Le lieutenant-gouverneur a fait les
nominations suivantes, en date du 34

mars dernier :
M. Joseph Dupuis, commissaire d'é

cole pour la municipalité de St-Jae-
ques, No 2, comté de Montcalm, en
remplacement de M. Alcide Guudette,
qui à laissé la municipalité et n'a pas
été remplacé dans les délais prescrits.

M. l'abbé Benjamin Demers, curé de
Saint-Jean-Baptiste de Québec, mem-
bre de la commission scolaire de la
ville de Québec, en remplacement de
M. l'abbé F. Faguy, démissionnaire.
En date du 19 mars dernier .

M. Jean-Pierre Vébert, greftier de la
ville de Sainte-Cunégonde, comté d'Ho-
chelaga, juge de paix, avec juridiction
sur toute la province.

 

 

 

1902.

La Shawinigan Water & Power Company
a terminé ses arrangements pour

La Transmission à Montréal de la force Motrice
des chutes de Shawinigan et sera en état de fournir de grosses unités d'électricité
pour la lumière, le chauffage et la force motrice le ou vers le premier septembre

Toutes les demandes recevront la plus grande attention.

SHAWINIGAN WATER & POWER COMPANY,
S'adresser à la

1724 rue Notre-Dame, MONTREAL.
N2-9 m-w-f

 

 

 

  
au Canada.

en plus.

    
A la portée de tout le monde

Publié le matin, arrivant le même jour dans toutes les

parties de la province, Le seul organe français du matin

Le GRAND JOURNAL NATIONAL des Canadiens-Francais. Commencera prochai-

nement la publication d'un GRAND ROMAN sensationnel,

Prix Exceptionnel!

 

Quatre Abonnements payés

Une chance pour tous

droit à un Abonnement Gratuit.
donnent

   
Tous les Samedis une page de mode,

$3.00 à Montréal, livré à domicile ; $2.00 partout

ailleurs, livré par la malle, Une magnifique prime

Ceux qui renouvellent leur abonnement avant l'expiration ont droit à la même prime.
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Les Bardits de la Cordillère
 

“Ko 35 (Suite)

qua froidement le vieillard; et il ra
lui livrer le chef des chasseurs ae
femmes.
—Mais il est parti aussi!
—Alces, reprit le sanpe-Gns, et

bomme va partir—il désignait léonar-
de,—et tion fils le Puma l'accompa-
nora.
—Lui ça, Puma” demanda l'haceuda-

do.

—C'est moi, répondit Galernat.
—Soit' ft don Mas-cn, Mais qu'ils !

ne perdent pas un: minute
—fn attendant, l'homme blanc

prisonnier, dit le vieillard; que lni et :
88 uommes dennent leurs fusils et
leurs couteaux, ou ils vont fre nus à |
mort.’
les liradors avaient déjà épaulé

leurs fu“ils, et, de la terrasse, des
grappes d'indiens descendaient, navau
en main.

“Obrissez!" fit simplen:cnt l'hacen-
dado en se toutasnt vers ses hommes.
Et al jeta lui-même ses re-alvers.
“Bien? dit le Singr-Gris, maintenant

que mon fiis le Puma choisisse dix
guirriers aut 1'rycompagnerimt
—|æ chef se troupe, obserta le ma-

jordume, si les tukitiis aperçoivent des
ils Ice prendront pour des

cheæssetirs de foenmes, et n'en courtonu
que plus vite

—les chas:eurs sont moits, fit le
chef.
—ies hôtes de mon maître ne le sa-

tnt pas, répondit l'autre.
—Mon fils le Puma est assez fort

peut garder l'homme qui parle bien ;

ARIA

Su
p

ABDME @reenssme mere m0 cents out

ont |

il peut partir! ‘’ acquiesça le Sin-
! gerris,
{Deux chevaux frais amenés aussitôt,
j Galernot et Lévnardo s'elancèrent ven-
“lie à terre.
| ‘Une dernière poignée de main, et…
| fichez-mai le camp avec mon fumi, Te
| pordit Galernot en lui connant son at-
me.

! ol attendit quelques minutes.
| Jugrant alors que ses compagnons
| avaunt gagne leurs postes, 11 Fattit le
{ briquet, ailuma son yesquero et en pla-
j sa 1e hinge braie sur les feuilles.

il n'eut pas le temps de souftler que
tla tlamme était. déjà avirée par le vent.
; Quelques étinceiles jaillirent, et le
; feu se cominuniqua atx cactus, qui conr-
| mencerent à crépiter.

‘Feu ! commanda ule VOIX
de la terrasse.
Un projectile passa en ronflant au-

, dessus de la tête du hardi mateiot.
“Hé ' als ent del'artillerie ! * fit ce

l lur-ci, presque aveuglé par l'éclair Ce
i la déchar;e.

La fustilade xe fit emendre aus lot
sut sa droite

i “Bon ' pensa Galernot , les amis ont
| compris la consigne. on va rire
: Des coups de leu éclatèrent sur ia
| lertasse, tires dans toutes les dire
| sut Galernot.

partant

ticns, principalement
Bruaquement, les quiscos s'enflamme-

{ © nt, rt une nappe de feu courut sur la
} terrasse, précédée d'un nuage dc fumée
rougel te.

i Des cris, des jurons ; puis, plus rien.
Sur la droite, la fusillade avait éga-

lement cessé.
‘Les renatds sont rentrés dans leur

 

! terrier, peusa Galeinot , c’est le mu-
ment d'aller les y trouver.

1} tmmpoigna ses deux engins  explo- |
sits. et contournant le feu, il courut le
long de la haic d aloes.

i Listayrols s'Clanqait à
pout lui serrer la 1nain.
| “Pas le temps, monsieur Arsène . al-
lez vitedire au vieux de m'envoyer les
‘ro:s grands guerriers.”
Ceux-ci arrivèrent aussitôt.
“Nous voici, (rere.
—Va bien !
“Toi, Pied-de-Lama, fais placer tes

perches le long du mur Toi, Cceil-de-
Tapir, fais creuser deux grands trous au
pied de la porte... Toi, Bras-de-Fer, tu
dcnncras la moitié de tes guerriers à
Pied-de-Lama pour qu'il les emmtne
aie: jui, quani 1ls entendrent “boum!
“Sur:out, qu'on ne frappe pas sars

inon ordre !
“C'est compris ?
Les trois chels firent signe que oui.
Descendant dans le foss., quatre cents

sa rencontre

 

La porte de : hacienda cial
dictiiqueuwe en :nille morceaux
Et avant que : bacendauo et ses hots
“vy teas de-cendus dans (ES paaos

out se ga. de da iuvsce qui renaa'L
la Létuasne IL io udbdie, lesen revenus
de leur stupeur. VA cOMua:vircuns its
tentit, sonore, deux fes 1cyÉte
‘“Adelante ' Aiélante !
Trente bomrses, fusil! en main, s'é

lancèrent, par . ouverture béante, dans
la première cour En même temps, mul-

brisée,

les guerriers apparurent dans la pé-
nombre du jour "Ai&sant
Le patio é'.: rempli de peones et

de capatace: o:COUruS en entendant

vendre chirem ut leur vie.
A leur tête marchait don Makson,

ses deux revuivers AU poing.
Le fidèle Ie ardo état

son maître .

‘Bas les arues ! commanda le Dun- ; Querriers se placèrent entre le rempart
extérieur ct les bâtiments. sur deux des
côt“& faisant faœ à la plaine.

! ‘Vous, les tiradores, d ranger ici ‘'

, 11 les avait postés proche l'angie du
; Mur où se trouvait la porte.
* <B:en * mes lascars ; quand :e parti-
rai, Vous Mme suivre, quatre par qua-
tre.

| Iles deux trous étaient creusés
Galernot ÿ placa ses deux grenades,

cn rasembla les mèches au moyen d'un
| morcrai d'amidon et mil .Je feu à ce
jderrir 11 courut alors se poster cn
; AVan! det tiradores, à côte de Cistay-
rois qui lui avait. rendu £a cCoratine

© Stn visage acul dépersant l'angle de

| la muraille, le matelot guettait la Iveur
i faible produite jar la combustion lente
de l’agaric salpêtré. !
Dans l'intét:eur de l'hacienda. on

| n'entendait qu'un murmute confus de |
voix sonrdes. Tout h coup deux flam- |

times fraèrent, et deux détonations se
confendant ébranidrent. le st. ‘en même
temps Qu'une lueur intense éclairait la
pampa, l'espace d'une seconde,

‘

  

kerquuis, bus :+> armes ! } ai avec moi
trente tiradoir- Quaite vents guer-
ries sont ur là terrasse. Quatre
cents autres te SUIVent.. vous cles
pris entre deux feux. rendez-vous !
SION, foi ae Halernol * pas un ne
m'échappera ;

Fuüstiius paï devant, dardés de {lè-
ches par en | -ut, les défenseurs de
l'hactenda, pis que sans deteuse possi-
ble. ve furent pes peu -urpris de cette
sommation, s:1, d'habitude, les ln-
diens tuent sone latte de prisoners.
Mais te plus (‘otre fut reur maitre.
A la vue di matelot —un veritable

colosse,—gon ‘bksOn avait reculé d un
à l'énoner de son nem, 11 poussa; pas;

; UR cri de jme
‘Toi Ÿ toi ” Galernot '
—lleih | vous Me connaissez ?* fit

l'autre, au mo:ns aussi ahvri que l'ha-
cendado.
‘Bas les armes ‘’’ commanda celui-

ci a Re tournant Vera res hommes et
en remettant ses revolvers A la cen |
ture.
Puis, s'avançant, vera le Dunker-

‘

-—…..-- mme eus 10 80

le clameurs s.uviges tombaient de la |
terrasse, et le. fpces sinistres des agi- ’

l'explogion. Hr.ndissant leurs navajas,
| épaulant icur: a7mes à feu. Hs allaient

à côté de

quois, et le regardant bien en face :
Et toi, tu oe Me téconnais pas ?"
Une exclamation rauque, tel le mu-

gissement d'un taureau, sorut de la
gorge du mastodunte.

‘’Alille millions de caronades ‘ le
capitaine Makson !... mon ancien capi-
taine !
—Eh * oui, matelot. c'est mot.‘
Galernot Beco:a la tête, s'adminis-

tra deux ou treis coups de poing sur
; la puitrine, qui résonha comme un
tanibonr, et... deux grosses larmes
tombèrent de ses yeux.
“Mon capitaine !""
Il suppliait presque.
“Ne pleure pas, matelot, fit don

Makson en lui prenant les mains, cot
raconte-moi cormment il se fait que tu
sois \enu à la tête d'une troupe d'In-
diens attaquer mon hacienda.
—Alors, canitaine, c'est à vous cette

maison-id ? demanda Galernot, remis
| de son énintion.

—Oui, matelot.
| —Je vas vous élonger Ça : mais vous
: m'en voulez pas °

—Pas le moins du monde
Ainst encoureyss, Galernot respira

fortement et commença le récit de ses
‘aventures.

“Pour lng: done, dittl, après avoir
taconté sou arrivée cher les Mosetenes,

‘vous avez acheté une jeune Indienne .
enlevée à la tritu, et le chef vous l'a

; envoyé demander, et Vous l'avez en-
| voyé  paitre, ou du moins c'est tout
“comme .et on vient la Chercher
| ‘Dame’ vous êtes pas dans votre
droit, capitaine
—~Tu as raison, matelot, ‘ai eu tort

* d'écouter Petty
—Betty”
—Cui, mais, au fait, tt la connms.
—Je connais llettr, moi?

| —Ne te souviens-tu pas de cette peti-
te lille que |rai ramenée de ! .nde*
| —Ah! oui. une gamine que je disais
| toujours que (a vous porteraiv  mal-
hour!

~Juste, matelot; eh bien! c'est colle
Qui a voulu avoir l'Indieme comme es
clave, ot j'ai ou la faiblesse d'y con-

…

sentir.

—Vous auriez mieux fait d'y allon-
ger une paire de ‘‘garoflées à cinq feuil-
les.’ y a rien de tel que ça pour mater
les enfants.
—Tu oublies que c'est une grande de-

moiselle de dix-huit ans.
—Comme le temps passe! murmura

Galernot, elle a à
—FElie avait, matelot , interrompit

l'autre.
—Comment ça?
—Betty est morte |
—Faïtes excuse, capitaine; je Suis

pas comme les requins, j'aime pas luor-
dre sur lex cadavres.
‘Donc la Betty cest marte”
—Elle a été tuée à la première dé

; charge, et, heureusement, elle est la
seule victime.

—Alors, il y a pas grand mal, dit in-
considérément Galemot.
—Ainsi, fit l'hacendado, tu

chercher la jeune Indienne”
—Qui.

viens | —Eh bien, on Va %e la rendre.”
; Don Makson appela Lénnardo.
| M est parti chercher la prisonmè -
| re .* répondit un capataz. ;
| Le Singe-Gris s'était tenu jusqu'a-
{lors confondu parmi les querriers. at-
{ tendant le résultat du palebre. Il
{ s'approcha, et tendant la main à l'ha-
; cendado:

‘L'homme blanc est un sage, le chet
a entendu, 11 remercie l'homme blanc.”

| Cependant le majordonne ne revenait
s.

‘“Léonardo’ appela de nouveau don
Makson.
—Me voici, maître.”
Le majordonne avait la figure dé-

composée; il était seul.
“Ft l'Indrenne* demanda l'hacenda-

do.
—Maltre, un grand malheur est arri-

ré
—Ll'Indienne a été tuCe?
—~Non, mais Lis cect, que je viens de

trouver dans mon cuarto.”
L'était le papier laissé par Andero.
“Pour quatre chevaux sollés ot bei-  

dés, trois onces.’’ Qu'est-ce que cela
signific, [Léonardo?
—Cela veut dire. maitre, qu’Andero

et son compaghon sont partis avec les
deux captives, répondit le majordon-
ne.

(A continuer )

Sent une grande bénédiction pour

les familles pauvres

 

Les Teintures Electriques remettent
à neuf les vieux habits, rajeunissent et
donnent un nouveau lustre aux rubans
vieillis, aux plumes flétrtes, aux fleurs
fannées
Que chaque famille en fasse l'essai.
Débit énorme. Satisfaction générales

“Poudre à Pate
CREME de TARTRE

IMPÉRIALE
La plus Pure, la plus
Forte, ia Meilleure.

 

Necontient ni alum, al ammoniaque, nl chaas
2! phoophates, ni rien de nulaible

EK. W. GILLETTE, SOAGKTY, ONL
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LA FABRICATION D'UN
NOTAIRE

 

 

Pour l'édification du public nous re-

produisons le projet de loi soumis à

la législature pour transformer M.

Lemay en notaire. |! démontre le de-

gré d’impudence auquel en sont  ar-

7iv(s certains représentants du pecu-

ple:

Attendu que Napoléon Lemay, de la
paroisse de Sainte-Croix, dans le com-
té de Lotbinière, représentant de Lot-
binsère à l’Assemblée législative a,
par sa pétition, représenié.
1—Qu'il à suivi pendant au-delk de

20 ans, l'étude de son père, le notaire
Lemay; ;
2.—Qu'il désire être admis à prati-

quer la profession de notaire dans la
province de Québec.
3.—Que, par son expérience, ses Cun-

naissances et ses études, il est en Ime-
sure de remplir dignement les devoirs
de la profession de notaire,
4.—Qu'il a demandé l'adoption d'une

loi autorisant la chambre des notaires
de la province de Québec à l'admattre
au nombre de ses membres, et qu'il
est à propos d'accéder à sa demande;
En conséquence, Sa Majesté, de j'a-

Yis et du consentement du Conseil
législatif et de l'Assemblée législative
de Québec, décrète ce qui suit:
1—La chambre des notaires de la

province de Québec est autorisée par
ia présente loi à recevoir ledit Napo-
léon Lemay au nombre de ses men
bre et lui ACOORDER la licence
Jui permettant de pratiquer comine
notaire dans toute l'étendue de la
province de Québec.
2—La présente loi entrera en

gueur le jour de sa sanction.

Vous voyez qu’on ne se gênait pas.

Point d'examen A l’étude D1 à la

pratique, notaire tout de suite, com-

me cela, parce que M. Lemay le de

mandait ou Qu'on le lui avait promis.

Et ce coup-là venait du bureau de

M. Parent. L'auteur de la loi, c'était

son associé, M. Taschercau. Ne vous

étonnez plus maintenant que M Lemay

ait trouvé M. Parent admirable et son
gouvernement glorieux. Un gouverne-

ment qui fait des notaires, on n’en a-

avait jamais eu encore.

M. Lemay voulait être notaire par-
ce qu'iît ‘a suivi gon père pendant vingt
ans. Qui saitŸ Après avoir suivi

M. Parent pendant cinq ans, peut-ftre

eût-il demandé une loi autorisant le

lieutenant-gouverneur à le déclarer

premier ministre. Sait-on oh peut

s'arrêter l'ambition des hommes?
—_——

LE PROCES LAURIN

Le procs Laurin s'est terminé sa- |

medi et l'accusé a été trouvé coupa-

vi-

cation fauese, ot le june homme riche,
choyé, À qui l'on ne saurait rien refu-

ser, sous prétexte de ne pas contrarier

ses goûts et son ambition, joue avec

lo destin et souvent court A som mal-
hour. Coupable cst le père, gui  s'a-

veugle au point de rendre à son fils,

encore incapable d'en bien user, une

liberté qui lui avait été confiées eu

dépôt. Il paierait cher um jour pour

la reprendre, s'il le pouvait, mais seu-
lement lorsqu'il est trop tard. Sos er-
reur devient alors bien grave et la pei-

ne lourde à porter.

p——

UN PLAT DE M. PACAUDA
M. TARTE

Le “’Soieil'’ n’est pas enchanté du

résultat de la victoire libérale dans
Beauharmois et Ça 6 voit. 11 boude
ses auvs, qui B'ont pas certainement
fait leur devoir, et il cravache ‘‘ La

Patrie’ et l'hon. M. Tarte, qui met
tent toujours les bois dans les roues.

Qui est le maitre voyons, M. Tarte

ou M. Pacaud? Ce dernier ne se gêne

pas vraiment pour le dire. Voici en

elfet, ce que M. Pacaud écrit dans ‘“‘Le

Soleil’’ de jeudi, le 37 mars courant,

au sujet de.

L'ELECTION DE BEAUHARNOIS

LE CANDIDAT LIBERAL VICTO-
RIEUX
 

M. Loy, candidat libéral à Beau-
barnvois, est réélu par une majorité de
158.
Voici quelques détails du scrutin:

Pour M. Loy:
Valleyfield - - -= « - = - 237
Ste-Cécile - - - eee = 46

St-Stanislas - « - = - -- 54
St-Louis - - - - - - «es 118

Pour M. Bergeron:

St-Timothée - - =. ee 21
StClément - = «= <e = = 08
Beauharnols = « = « > = =
St-Etienne = = = « - - - 31

Ces si l'on considère que la
majorité libGrale dans une lutte entre
les deux niêmes candidats avait été
de 379 au scrutin précédent.
Ce résultat comme cœlui de Laval,

démontre qu'il existe un certain ma-
laise dans les rangs du parti libéral à
Montréal.
Ce n'est pas que le gouvernement

Laurier y perde de sa popularité. Bien
au contraire, cette popularié n'a fait
qu'accroitre depuis le scrutin général
du 7 novembre 1904.

Il semble y avoir un manque de
discipline provenant de causes que le
chel du parti ferait bien d'étudier si-
tôt que là session sera terminée.
Une des causes du mal est peut-être

le fait de vertaines personnes,
dans le but d'afficher de l'indépendan-
ce et se laire de la popularité, parlent
trop àla légère de ce que le gouver -
nement doit faire ou ne pas faire.
Ceux qui ont Écrit contre l'envoi des

contingents ont beaucoup de trouble
ensuite à convaincre leur public que
l'envoi de contingents s'iImporait.
A force de faire du chauvinisme —

à propos de tout, et à propos de rien—
pour se faire de la popularité, on fi-

suret des relations les plus inoffensivea
entre le Canada et I’Angleterre.

11 vaut bien mieux chercher à inter-
préter le sentiment de ceux à qui le
parti etle pays ont confié leurs des-
tinées

C'est un rôle plus modeste mais aus-
si plus sûr et plus loyal.

Le plus farce. c'est d'entendre M.

Pacaud, accuser les autres de ‘‘chau-

de rien— pour se faire de la popula-

rité''. M. Pacaud traite ‘ de relations 
ble d'homicide involonta.re. Ce pro :

cès a élé retentissant, une foule com-|
pacte et avide d'émotions, a suivi a- |

vec attention les séances de la Cour ;

Criminelle, car le caractère particu-

lier du drame. la personnalité de l'ac-

cusé, la réputation des avocats de la

défense, et les côtés mwatérieux de la

preuve, que l'en avait entrepris de fai-

re triompher, étaient autant d'’élé-

ments  captivants de cette cunosité

Que empoicne opinion publique, excite

et transporte les ma: ses et fait se dé

letter des hidcux tableaux d'un crime,

LA- iuule, dont instinct naturel se

répuan- à l'idée de ce crime mime.

La fHizure principale de ce drame est

une jeune homme, 2! ans a peine. |

ids de famille riche et distinguée,

doué de beaucoup d'activité et pos-

sédant déiu des reiations d'affaires

très étendues. Bref, c'était hier encore

un homuze d'avenir. Hélas, les beaux

rèves se sont évannuis, l'échalaudage

de belles promesses r'est écroulé, l'a-

venir à été compromis et la réputa-

tion du citoyen iniègre est venue som-

brer a la barre d'un tribunal crimi-

nel, sous le poids d'une accusation

infaman'e.

Tout le monde connaît l'histoire de

la mort du nègre Smith et les péri-

péties du drame qui ont amené l'ar-

restation du jeune Laurin, sous l'in-

culpation de meurtre.

Après une preuve frts forte de la cou-
tonne et une puissante contre-preuve

de la défense, un verdict d'homucide in-

volontaire à (té obtenu contre l'ac-

cusé. Nous ne discutons pas ce verdict,

at la preuve qui l’a inspiré, mais nous

gonstatons qu'un crime a été commis
ot que justice sera faite.

Remontofs donc maintenant aux

sourdes premières de cette triste affai-

re, qui à Été servie en détails à la pu-
blicité et tâchons de recueillir l'ense:-

gnement que comporte la comparaison

de la conduite d'un jeune homme doué

d'une éducation chrétienne et solide, à
celle de oet autre jeune homme, dont

les mauvais instincts, l'esprit ¢'mdé-
pendance, Ia mutinerie, | emancipation
volontaire et la brutalité, fruits ou

résultats d'une fausse éducation au-

ront provoqué oe fatal égarement, qui

ferme uur ua liberté les portes du ca-

chot, Quand il ne dresse pas les pièces

du gibet.

Une éducation, qui ne réprime pas

les ardeurs inconsidérées de la jeunes-
se, ais qui

me et los rend plus faciles est une édu-  au contraire les ae |

les pius

et l'Angleterre'‘, l'envoi d'un quatriè -

me contingent quelconque en Afrique.

C'est à croire que le bou:llant capitai-

ne Pacaud a oublié ses harangues

d'antan, alors qu’il effarouchait ce

‘bon public’, en lui incuiquant l'hor-

reur qu'il avait pour Ja “chair à

canons”.

Pauvre Baptiste.
GE

FEU M. FREMONT

Par la mort de M. .I.T. Fremont,

Québec perd un de ses plus dignes ci-

toyens. Esprit délicat, caractère loyal

et franc, M, Fremont occupait jusqu'à

la terrible maladie qui l'a martyrisé

 

"pendant quatre ans, une position émi-
n:nte dans la viellle capitale. il fut

professeur de droit à l'Université La-

val, maire de Québec et député du

comté de Québec. C'était un homme de

devoir et consciencieux. Entré dans

la politique comme ardent libéral, il

en sortit presque conservateur sans

cependant oser l'avouer complètement.

Telle était sa délicatesse et aon hor-

reur de toute tache qu'il craignait de

prèter au soupçon en passant ouver-

tement sous le drapeau conservateur.

11 était trop timide.

M. Fremont avait épousé Mlle Beau-

bicn, de Montmagny, fille de l'ancien mi-

nistre conservateur. Il laisse ube veu-

ve et quatre enfants à qui nous adres-

sons nos sincères regrets.

me

Mgr Breynat

 

(Du Manitoba )

Mgr Breynat, le nouveau Vicaire
Apustolique du Vicariat Apostolique
de McKen/ie, à donné le sermon  di-
manche à la cathédrale de Saint-Boni-
lace. li à parlé des missions sauv
du Nord. Nous avons dejà entendu plu-
sieurs discours sur ce sujet, mais au-
cun ne nous a intéressé, disons le mot,
impressionné. comme celui de Mgr
Breynat. Phrase facile, imegée, voix
sympathique, æil calme et doux, Ma-
nières simples et en même temps plei-
nes de distinction et de dignité, le
prédicateur a eu vite fait de conquérir
son auditoire.
Qui dira jamais la vertu et l'hérofs-

me du rmssionnaire ?
Mer Breynat, qui parle avec tant d'é-

loquence et d'affection de ses pauvre»
cathéchutnènes, doit lex aimer beau-
coup et il doit en être beaucoup aimé.
Une vieille indienne a fait six jours
de marche t venir le voir avant son
départ du Athabasca pour Heint-
Boniface, Il y à quelques sesraines |
huit jours avant que le Père ne »e mit
en route, un vieux Muvage, négiigent

qui, |

WTpus fire le public, même‘au

viisme —à propos de tout et à propos !

innflensives entre le Canada

de nes devoirs coligieusx, mais aimant
le missionnaire, s'est jeté tout cu lar-
Ines à ses geuoux et s'est converti.
Un jour l'hétoïique @vaggélisateur,

dépeuillant son courrier, qui jui arrive
là-bas tous Jes cing ow six Mois —
trouva une lettre bordée de noir : €
tait la mort de son père, de sa mère
et de sa sœur ‘ Le prédicateur a rap-
pelé ce poignant suuvenir aves une
émotion que tous ont vivement par-

Mgr Breynat naquit en France, dans
le dioobse de Vaience, en 1867. 1] emtra
dans 1'Ordre des Oblats ea 1800, et fut
ordonné en 1891.
Son sacre aura lieu le 7 avril à Prin-

ce Albert ; Mgr Grouard officiera avec
Mer Clut et dgr Pascal.

ous présentons nos hommages au
nouvel évêque du Vicariat Apostolique
de MacKenrie ; nous prions Dieu de
bénir ses efforts ot de faire fructifier
ses travaux.

etreve

QUELQUES REFLEXIONS
Entre amis

Les réflexions suivantes, empruntées

à un journal libéral, la ‘Justice’, de

Drummondville, prennent une impor-

tance particulière dans les circonstan-

“La Patrie”, ‘Le Soleil et quel-
ques autres journaux chantent ies lou-
anges du cabinet Laurier pour la sage
et prudente réponse qu'il à faite à la
note de l'honorable Chamberiain sauf
peut-être à l'excuser ou à 'encenser de
nouveau, si comme dans Je cas des con-
tingents, il prenait une nouvelle deci-
sion et sous la pression des jingos

| uriards, acceptait de discuter, aux Ié-
tes du couronnement, les sujets propo-
sés par M. le secrétaire des colomes.

‘‘Le journalisme est une puissance et
a une belle et noble mission à remplir:
celle d'instruire le peuple. de ln faire
connaître ses droits, ses devoirs, les
faite et gestes de ses gouvernants afin
qu’à [a lumière de ces renseignements,
Ml puisse juger les événements qui se
déroulent à ses yeux, et sache prendro
la route qui le conduira sûrement à
son plein développement.
‘Malheureusement, dans notre pays,

et dans bien d'autres, la plupart La
journaux ne sont publiés que pour van-
ter les gloires d’ur parti politique et
tâcher de pallier, d'excuser ses fautes;
l'intérêt du pays est toujours subor-
donné à l'intérêt du parti.
‘La Justice n’écrit pas ces lignes

pour jeter un blâme sur les écrits parus
ces jours-c: dans ‘Le Sole:s'’. ‘La Pa-
trie” sur l'attitude du gouvernement
vis-à-vis la question de l'impérialisme,
bien au contraire elle partage leur opi-
nion qu'aux fêtes du couronnement les
conférences des premiers ministres à
Londres, ne devront étudier que les
moyens à promouvoir le commerce, à
accroître la prospérité générale , mais
elle se rappelle aussi qu'au commence-
ment d'octobre 1899. le Canada ne de-
vait pas env.yer de contingents dans
le sud africain, et que le 13 du méme
mois l'ordre en conseil était passé of-
frant à l'Angleterre 1.C% combattants
armés et expédiés aux frais du pays,
et cependant ces deux Journaux ont ap-
prouvé les deux décisions

‘“Les circonstances, les pressions in-
térieures et extérieures, justifiatent-
elles la conduite alors suivie ? L'ave-
nir le dira.”

On volt que la volte-face de M. Lau-
rier, sur la question des contingents,
n'a pas été complètement avalée même
par les libéraux. L'espfit de parti l’a
défebdue pour les besoins du pouvoir,

! mais 11 est évident que, dans le fond
du cœur, tout le monde est de la mê-

me opinion, savoir que M. Laurier a

donné cette fois-lk, la preuve la plus
forte que ses adversaires pouvaient dé-

sirer, de son opportunisme, de son

manque de sincérité, de sa lamentable
faiblesse de caractère.

; > r——
| Le district de Joliette s’est attiré
| les foudres du gouvernement Laurier

et 11 reçoit à son tour la visite des

émissaires Qu ténébreux Mulock.
Les destitutions

; temps qui court, et les maltres de Pos-

; te ne se comptent plus, qui tembent

sous le coup de la partisannerie éhon-

tée de ce ministte La dernière vic-
time est M. le docteur Sheppard, mal-

 

 

à reçu vendredi dernier avis de  dé-

auté !

L'injustice comumise à l'égard de M.

Sheppard a soulevée l'indignation gé-

nérale de tuur les citoyens de Juliet-

te, qui tenaient en grande estime l'ex-

maitre de poste.

Madame veuve Arthime Basinet, mal-

tresse de poste, de Ste-Emélie de l'E-

ment,

leftone

NOS CERCLES D’ETUDES

Sous ce titre, ‘La Semaine Religieu-

se'', da 1février dernier, disait que

M. J. B. Lagacé, président de l'Union

Catholique, donnait dans la salle du
Gésu ‘lune série de conférences, illus-

trées à la lumière oxhydrique, sur les
sujets suivants : ‘Venise pittoresque,

Venise artistique. Raphael et sun œu-

vre, Une excursionen Belgique; Gusta-

ve Doré, L'art et les enfants.‘

Ces conlérences ont lieu le soir,

et font les délices des auditeurs. M.

Lagasé a frappé une veire houreuse. II

l'exploite avec talent, avec charme.
Nous l'encouragecos dans cette voie.
Le succès de nes conférences, dont

nous avons rendu compte dans je
temps, a été, en effet, au delà de tou-
te attente. Nous sommes heureux

d'apprendre que nos maisons d'éduca-
tion commencent à apprécier l'utilité

qu'il y aurait d'adopter ce genre de

récréation instructif, pour le personnel

de leurs maisons. Déjà, M. Lagacé est

invité à donner deux de ces con[éren-

ces à ‘l'Académie du Sacré-Cœur ’,une

peut-être deux aussi au ‘Couvent du
Mont Sainte-Marie’. De plus, il est

en pourparlers pour aller en donner a
Ottawa et à Sherbrooke.

Nous lélicilons ces maisons d'éduce
tion de l'heureuse idée qu'elles ont eue,
et M. J. B. Lagacé qui, par son ta-
lent et le charme de son style, a au
l'inspirer.
Pr—

Que fuites-vous pour vous prés

server de Ja Grippe? Je prenda
lo VIN MORIN * Oréso-phates.’’

eu 

®

 

Il y a, mes enfants, dans la Vendée,
un pays qui s'appelle lieauvoir, et ou
Je sui» aliée, avec la familie que je
servais avast d'être à votre service,
mon petit Hené, mon petit Ambroise,
et à celui de vos sœurs. Mais ce que
l'en sais, ce n'est pour l'avoir vu,
car nous sommes passés rapidement
dans une grande voiture iermée ; C'out
pour l'avuir entendu raconter par des
Ancièns Qui avaient une mémoire plus
belle que des livres.
Ur donc, avant la Révolution, qui

fut suivie de la grande guetre, un Curé
du pays de Beauvoir s'était fait re-
marquer, comme il arrive, par son wie
et sa grande piété. Sa parvisse lui
donnait beaucoup de mai, non qu'elle
fut trop peupiée, mais elle était pres-
que toute découpée dans une terre que
la IDer avail autrefois couverte, et qui
restait marais, traversée d'innombra-
bles canaux, qu'il fallait sauter à la
perche, pleine de fondrières cachées
par les roseaux, et si triste d'aspect,
au moins pendant ifhiver, que l'abbé
Sigournais, bien qu'il eut l'âme porté
k l'espoir et à la belle humeur, ne pou-
vait regarder devant lui sans éprouver
un serrement de cœur. Ses courses
pastorales étaient si longues qu'il
avait cherché un moyen de tromper
l'ennui de ces routes interminables. ll
l'avait trouvé à peu de frais : l’abb6
Sigournais qui était fort amateur de
jardinage, emportait dans sa poche
quelques graines recueillies dans ses
plates-bandes, et les semait, en pas-
sant sur les levées incultes du marais.
De cette façon, une gramme, sur Vingt,
peut-être, germait aux pluies du prin-
temps, et is y avait quelques points
roses, quelques points bleus dans l'in-
mense étendue, d'ordinaire si monoto-
ne, sur les talus plantés de tamaris,
au bord des longs fossés hérissés d’her-

Parmi ses ambitions terrestres, le
Lon curé n'en avait pas de plus chère
ni de plus inutilement poursuivie que
celle de donner son nom à une plante
nouvelle, et surtout de créer lui-même
cette plante, de la composer, grace au
talent qu'il avait pour grelfer, écus-
sonner, et pour opérer le mélange des
graines. Son petit jardin. touchant la
cure, était un champ d'expérience où
l'ahbé seul et les merles se reconnais-
saient. C'était si dru et si fouillu que
nulle part. on ne voyait la terre.
Elle était recouverte, sauf les étroits

passages entre les massifs. d'une forêt
de trois pieds de haut, livrée, comme
disait l'abbé, à toutes les énergies, à
toutes les combinaisons de la nature,
les pieds d'alouettes mouraient acca-
blés par les velubilis; les groseilliers
voisinaient avec les queues de renard,
les chardons
les pâquerettes doubles avec les gran-
des tulipes virginales où les abeilles ne
butinaient qu'une fois, mais un miel si
délicieux, qu'il suffisait d'une tulippe
our embaumer une ruche. Quoi qu'il
it, la réussite ne venait pas. 1) obte-
nait beaucoup de mauvaises herbes,
Leaucoup d'humidité, un parfum jus-
qu'à l'automne, dont l'abbé Sigour-
nais se delectait, plus de nids et plus
de chansons d'oiseau qu'aucun de ses
confi°re n'en avait, mais de plante
nouvesle qu'il put peter; “La Si-
gournette', le bon n'en voyait
pas.
L'abbé Sigournais n'avait rien à se

reprocher” vis-à-vis ses paroissiens. Il
répondait toujours au moindre appel
de lun d'eux, soit de jour, soit de

 
qu'il fallait pour les jeunes, pour les
vieux, préchait tout simplement des
vérites de l'Evangile et ne manquait
jamais de donner l'aumône à ceux qui
la demandaient. Quand il n'avait plus
d'argent, ce qui lui arrivait souvent, il
dornait une mesure de graine de légu-
me récoltée au presbytère, petite si
c'était des choux, grosze si c'était des
fPves, et nulle charité ne pouvait être 

abondent par le:

tre de poste de la ville do Juliette, Il :

Bucrpir. Quelle douceur et quelle loy- !

RErgie, a aussi Été destituée dernière- :

mieux entendue, car il possédait beau-
coup plus de sortes de plantes, que

‘n'en avaient en ce temps là, à leur
disposition, lcs paysans, ses parois-
siens.
Sa peine n'en fut que plus profonde

lorsque les divisions produites par les
“ premiers événements révolutionnaires
vinrent détruire. jusqu'en sa paroisse

; lointaine, la bonne harmonie entre des
i gens qui, du jour au lendemain, se dé-
clardrent les urs blancs, les autres
bleus. Jusque là, ils n'avaient Été que

i laboureurs, pasteurs, pécheurs d’an-
, Railles ou ramasseurs de varech, L'ab-
|

bé

Sigournais fut stupéfait de les
; voir sorUr d'un naturel qu'il croyait
: immuable, et parler politique, et  ré-
| péter des mots qui ne lui étaient point
: familiers À lui-niême, bien qu'il sut
j lire le latin. Malgré trois beaux ser-
i mons qu'il précha sur l'union, il cons-
tata qu'une partie de sa paroisse s'é-
tait complètement séparée de lui; il
eut des ennemis, et à mesure que les
fours passaient, cette injuste inimitié
s'accrotssait. H la sentait à beaucoup
de signes, dont le principal était le re-
Kard de ses ouailles. OÙ était-il le
temps où, du plus loin qu'on l'aperce-
Vait suivant les talus ou passant les
foru’s, les hommes venaient à lui, con-
tenis, la mine ouverte et la main ten-

; due? Plusieurs de ceux auxquels il
(avait rendu service ne détournaient
de lui par crainte des délations. D'au-
tres le menaçaient. Dans cette péni-
ble épreuve, l'abbé Sigournais montra
un grand courage. JI résolut de ne pas
faite comme d'autres de ses confrères
Qui s'étaient cachés ou enfuis.

Il décida en iui-même qu'il reste
Tait dans sa paroisse, et bbcherait son
ardin, tant qu'on voudrait bien lui
alsser la vie.
_En 1795, le jour de Paques, l'abbé
Sigournais, après avoir chanté la mes
se et les vépres, se reposait dans son
Jardin. sous un prunier, dont une vi-
gne vierge, deux lierres et cinq cléma-
tites variées, grimpant les uns sur les
autres, avaient fait la plus épaisse
Lonnelie, la cloche de feuilles la plus
fournie qu’on peut imaginer. Il comp-
tail sur ses doigts les malades aux-
quels, les jours précédents, il avait
porté la communion, accompagné d’un
petit gars de quatorze ans, son  ser-
vant de messe, appelé Lambinet. Et
il lui semblait bien que son nombre
n'y était pas, lorsqu'une femme parut
et dit .

‘Monsieur le curé, œlui de cher
nous n’a mangé depuis ce matin,
arce qu'il vous attend pour faite ses
ques.”

L'abbé, à cause de l'ombre de sa
tonnelle, ne réconset pas sa parois-
sienne. Il demande :
‘Quel âge s-tÀl et quel est-il ?
—Quatre-vingts ans, et c'est le grand

père de Lambinet, votre servant.
—J'irai, répondit le curé.
—C'est que, poste la vieille femme,

la route est longue et voici la lumière
Qui décroit. Vous savez qu'il demeure
à l'autre bout du marais.
—Peu importe, dit simplement l'abbé, 

 
nuit, trouvait à l'occasion le conseil :

bleus avec les giroflées. |
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(par René Basin)

l'avais oublié, ton vieil oncle, mais
© vais réparer, je pars tout de suite.
La femme repri., ne voulant pas être

cause d'un malheur : -
‘Ecoutez, il y & une patrotille de

bleus qui garde la route de Saint-Jean
des Monts ; s'ils vous découvrent, ils

VOL An'empêche do partir, fit 1—Ca n’ pas de partir, e
card’ Et puis Dieu sera du chemin.”

11 sortit slors de desaous l'abri de
son prunier. C'était un grand vieil
homme DbAti comme ces rudes mé-
tayers, pour la fatigue de la vie, et
dont la figure, tout ratatinée, toute
ridée, n'avait qu'une seule expression
qui ne changeait jamais, celle d'une
bonté triste et que rien n'a lnssée. 11
passa devant la fomune sans plus s'oc-
cuper d'’elie, et regarda le soleil d'un
air de dite : ‘Pourvu que tu ne me
laisse pas au milieu du marais ! "
Une demi-heure après, il se mit en

marche, portant une hostie consacrée
qu'il avait renfermée dans un joédail-
lon d'argent et peudue à son cou. De-
vant, à dix pas, s'en allait, roulant
d'une jambe sur l'autre, et content
d'être en danger de mort, le servant de
messe, qu'avait seulement quatorze
ans, mais toute la taille, toute la
vaillance d'un hurume, et des cheveux
roux frisés, et des yeux bleus de ma-
rin, qui luisaient parmi les taches de
rousseur. Les deux précautions qu'il
avait prises, c'était de ne pas allumer
la lanterne que Lambinet tenait comme
une canne de confrérie, par le haut de
la hampe, et de prendre à travers
ch s ies sentiers à tout moment
coupés de canaux et de fossés.
Quel tranquille soir de Pâques !. Les

pousses des roseaux commençaient A
crever les gaines épuisées et mortes de
l’an passé, les moissons étaient hau-
tes d'un pied, la lumière jaune du cou-
chant se reflétait dans les caux. Fer-
sonne ne se montrait.

La pour emnblait avoir rendu déserte
la campagne. L'abbé s'avançait bien
droit, la tête seulement un peu inclinée
sur la poitrine, cherchant le sommet
des mauvais sentiers en dos d'âne qui
indiquaient les fossés. Il ne faisait
nulle attention à nulie autre chose du
chemin, pas même aux plantes semées
de se main et qui pouvaient, en cette
soirée, 448 épanouies.
Toute sa penséo était concentrée en

une muette prière d'adofration. Et,
ils allaient, seuls dans le pays maré-
cageux, leurs silhouettes grandies par
l'ombre qui tombait. Cependant. com-
me le soleil allait se coucher, l'abbé
Sigournais leva les yeux, ct il aperçut
devant lui un champ où le sentier ti-
nissait, et qui était à moitié vert et à
moitié blanc. La partie verte portait
une MOISSON ussez basse, l'autre, au
contraire, était recouverte d'une vé-
fétation haute, fleurie, mouvante au
vent léger qui venait de la mer.
‘“Qu'est-ce cela? demanda l'abbé,

dont les yeux n'étaient plus guère
bons.
—A droite, répondit le gars, c'est un

champ de lin, et,à gauche c'est un
champ de haricots en fleurs. Il faudra
passer à travers l'un ou l'autre, mon-
sieur le curé!"
L'abbé ne répondit pas, par respect,

mats, quand il arriva à l’enärcit où lé
Chemin se perdait et où commençait le
labour, 1] vit deux paysans qui éteéent
venus inspecter leur grain et juger des
récoltes futures. Il les reconnut et il
pensa: ‘Quel est celui qui sera béni
pour avoir ouvert son champ au passa-
ve du bon Dien?” Et il avait à peine
formulé en lui-méme cette pensée que
les deux hommes le tirèrent de daute.
Le propriétaire du champ de haricots
s'avança comme un furieux, et cria.
“Ne traverse pas ma récolte, curé, où

il t'arrivera malheur!”
L'abbé Sigournais reprima la grande

indignation qui se levait en son oceur,
11 étendit seulement trois doigts, et
bénit l'homme qui venait de parler.
Aussitôt, le seonnd, qui possédait le
champ de lin et qui avait enlevé son
grand chapeau, dit de sa place:
‘Mon lin va fleurir tout à l'heure ;

mais vous pouvez passer, le bon Dieu,
vous et votre servant.''
Le grand abbé Sigournais, la tête

droite, cette fois, dans l'ombre pres-
que entièrement noire, s'avança dans le
creux d'un sillon que pâlissaient un peu
des milliers de tiges légères; et il
trouva bientôt un autre sentier, et ii
arriva, annoncé par l'aboi d'un chien,
dans fa petite ferme au toit de roseaux
où habitait celui qui attendait ses
Pâques.
La lune, à moitié pleine, multipliée à

l'infini par les flaques d'eau, les fos-
sés et les étanzs du pays plat, éclai-
rait assez bien la campagne lorsque le
curé, vers dix heures, se remit en route
pour regagner le presbytère. Le ser-
vant de messe marchait à côté de lui,
ne lui venant qu’à l'épaule, malgré sa
crue rapide, et, plus fier encore qu’à
l'aller, portant se lanterne allumée,
qui dansait sur les digues comme les
follets de nuit, il sifflait, de
temps en temps, un petit air dechanson
pour chasser le sommeil, Ils parvin-
rent ainsi, peut être une heure après
le départ, à l’endroit où étaient le
champ de lin, et le champ de hari-
cots. Dans le premier. il n’y avait
plus personne , mais, à l'entrée du se-
cond. devant la muraille de plantes
failles montées en buisson et couron-
née d'une lueur qui paraissait de la
neige, ils virent un honme à genoux,
les bras en croix, les bras tournés
vers eux. Au moment où ils quittaient
le sentier pour traverser de nou-
veau la pièce de lin, l‘'uomme, qui
n'était qu'à quelques pas d'eux, dit
d'une voix coupée de sanglots :
* Monsieur le curé, monsieur le cu

ré 1 "

Le grand abbé Sigourais conaut au
son de la voix que c'était celui de
ses  paroissiens qui l'avait menacé
quelques heures avant.
“Pauvre chrétien, dit le curé, que

fais-tu là ? "

—Je pleure depuis que vous avez
passé dans les champs de Mon voisin.
J'ai eu peur pour ma récolte. J'ai
été un misérable.”

I} sanglotait si fort en disant cela,
que l'abbé  Sigournais ne put s'empé-
cher d'aller jusqu'à lui, de se baisser
et de l'embrasser ; et comme il je te
nait encore tout près de se poitrine,
il entendit cette prière :

“Monsieur le curé, je vous en sup-
plie, passez œ soir À travers mon
champ, afin que je fasse pénitence.’’
L'abbé et son servant passèrent

donc au milieu des hautes rames fleu-
ries, qui se brisaient A leur passage,
et en cet instant une boulide de par-
fums s'éleva des buissons blancs, com-
me si Vingt mille fleurs de pois de
senteur s'étaient ouvertes ensemble.
D'où l'abbé comprit bien qu'un événe-
ment extraordinaire s’acoomplissait.
En effet, plusieurs choses merveilleu-

i

 

sea Éutent observées par ceux qui, en ?
colle triste année, purent faire la
moisson. Le lin, qui avait donné pas-

à Dieu devint par la suite si
foutnie et si haut, que de mémoire
d'hommes on n'en avait eu de pareil,
Et ainsi la foi fut récompensée.
Mais, le repentir, mes enfants, le fuf
plus magnifiquement encore, Non
seujement, les haricots réparèrent en
deux jours la tort qu'avait fait à
leurs feuilles, à leurs tiges, à leurs
fleurs, la trouée du servant et du
prêtre, mais encore, quand on voulut
récolter et briser les cosses mûres, on
remarqua que le pois avait été chan-
Gé. Au lieu d'un petit haricot blanc,
maigre et sans une tache, les filles et
lea femmes recueiliaient, en nombre
inusité des pois d'une forme plus ar-
rondie, qui portaient à l'endroit du
germe, la figure parfaitement nette
d'une  hostie entourée de rayons vio-
lets, comme un grand ostensoir.
L'abbé Sigeurnais ne fut pas tout

de suite avisé de ce prodige. Il a-
vail été, quelques jours, après Pâ-
ques, déporté, avec beaucoup d'au- -
tres, jusqu'en pays d’Espagne ; mais
au retour, quand il reprit possession
de son presbytère, il put admirer, dans
un coin que des mains amis avaient
cultivée pour lui, des haricots de l'es-
pèce nouvelle marquées d'un ostensoir
violet. Il se réjouit de ce que son
rêve avait été réalisé. Et, depuis
lors, mes enfants. le pois s'est multi-
plié, j'en ai tenu dans mes mains, du
temps que je voyageais en Vendée, et
que je n'étais pas à Votre service,
mon petit René, mon petit Ambroise.

RENE BAZIN,

Le comédien autrefois
(Du * Journal du Théâtre'')

De récents événements vionnent de
prouver qu'en notre époque le comé-
dicn avait la part belle, la part du
lion... du jour. On s'occupait de lui
jusqu'afors à là troisième page de nus
gazettes; il est monté en grade, plu-
tôt en colonne; et c'est la première co
lonne de la première page qui lui fut
consacrée pendant une bonne semaine.
Les esprits chagrins déploreront, en
leur pessimisme outrancier, cet acca -
parement de l’opinion publique par le
comédien. En face de cette adulation,
jetons un regard sur le passé, et rap-
pelons qu'au XVIIIe siècle, on cavoy-
ait au For-l'Evêque un acteur cu une
actrice par la simple raison qu'ils dé-
plaisaient à un grand seigneur cu à
un gentilhomme de la Chambre. Il est
évident qu'entre ces deux sentiments
ou procédés extrêmes il y a place pour
un moyen terme, et c'est précisément
en ce point que nos contemporains
semblent avoir plus de mesure que les
journaux qu'ils hsent. L'homme de
théâtre, en effet, bénéticie de la situa-
tion morale que peuvent lui créer,
comme à tout autre individu, son ta-
lent d'artiste d’abord, et ensuite la
valeur d'homme privé. On peut lui
appliquer cette phrase que La Roche-
foucanld a écrite sans penser aux co-
médiens: ‘‘ Notre mérite nous attire
l'estime des honnestes gens, eu nestre
estoiile celle du public!”
La question de la condition suctaie

et légale du comédien a subi des évo-
lutions diverses. Certains peuples et
certains rois rangèrent les acteurs au
nombre des personnes infâmes qui ne
pouvaient formnier Aucune accusation
en justice; d'autres peupies et d'au -
tres rois leur firent un sort meilleur.
La Bruyère à plawamment raillé sen
temps quand il div: ‘‘Lacondition des
comédiens était infâme chez les -Ko-
mains et honorable cher les Grecs. |
Qu'est-elle chez nous? On pense d'eux
tomme les Romains, on vit avec eux
comme les Grecs.” Le même LaBruy-
ère était plus équitable lorsqu'il enct-
tait sur l'art et les artistes l'opy -
Dion suivante: ‘“Quand on excelle dans
son art. et Qu'on lui donne touts la
perfection dont il est capable, l'un en
sort en quelque manière, et l'on s'éga-
le à ce qu'il y a de plus noble et de
plus relevé.”
Le goût des spectacles qui se dive-

loppa avec la civilisation fit que les
acteurs trouvèrent grâce devant les
rois de France: Philippe-Auguste a-
vait autour de lui des tes, des
trowbadours en offices réguliers; il
honorait d'une estime particulière le
ménestrel Hélinaud. L e jongieur
Guillebert de Berneville fut le grand
ami de Henri de Brabant, père de la
deuxième femme de Philippe IF. Un
historien de Charles V, Choisy, rclate
ce fait: ‘Pendant le diner de la reine
sa femme, il y avait un prud'homme
qui faisait des Contes.”

La Bruyère, qui avait une âme de
rand seigneur, a filétri maintts fois
Ê goût des gens de la Cour pour Jos
acteurs: ‘‘ lle idée plus bizarre que
de se représenter une foule de chré
tiens de l'un et l'autre sexe, qui se
rassembient à certains jours dans Une
salle, pour y applaudir A une troupe
d'excommuniés, qui ne le sont que par
le plaisir qu'ils leur donnent, et aui
est payé d'avance. Il me semble qu’il
faudrait, ou fermer les théAtres, ou
prononcer moins sévèrement sur l'état
des comédiens.”

———eee

CONCERT NORDICA
Ce soir à la salle Windsor, a lieu le

concert de Mme Nordica. La meilleu-
re chanteuse du monde entier, elie a
obtenu un succès phénoménale  par-
tout où elle a chanté par sa Voix
ure, sa méthode impeccable, son sty-
e et son intelligence artistique. Son
programme comprend cing mélodies
françaises, cinq lieder allemands, qua-
tre airs anglais et américains et un
grand air d'opéra, M. Romayne Sim-
mons, qui l'accompagne, est un pianis-
te d’un beau talent. Montréal est la
seule ville du Canada où elle se fera
entendre et comme il est probable que
ses engagements de l’hiver prochain,
la retiendrout en Europe, ce sera la
seule ‘occasion où il nous sera donné
de l'entendre. Les sièges sont à peu
près tous vendus et on a dû en pla-
cer encore cent qui sont en vente, à
$1.00, cher N. Shaw, le marchand de
musique de la rue Sainte-Catherine. Il
faut par conséquent se hâter de pren-
dre les quelques sièges réservés qui
restent. Voici le programme :

PROGRAMME:
Si Mes Vers, Hahn.
Ariette , Vidal.
La Rose ; Webber.
Les Filles de Cadiz ; Delibes.
Chère Nuit ; Bachelet.

(a) Îch Liebe Dich ; Grieg.
b) Im Kahn; Grieg
(ce) Lotosblume ; Schumann.
(4) Stille Sicherheit ; Robert Franz
{e) Kirchgang . von Fielitz.
Polonaise~ut de mineur. Chopin.

M. E. ROMAYNE SIMMONS.
(a) The Robin Sings ; MacDowell.
(b) Song of Thanksgiving ; Allitson
(c) At Pwrting ; Roger.
(d) Sérénade ; Richards Strauss.
Grand air de l'opéra ho ‘’Les-

tes‘. Erkel, ops asrois,  
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Sleaillon & Brossard -
— AVOCATS — .

w’™ 18 Corn 0x 4CT vues

MeGlbbon, Casgrain, Ryan & Mitodal -
AVUCATS .

Bâtisse de la Canads Life, J
Rue St-Jacques, Montréal,
 

Campbell, Meredith, Allan & Wagua
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JOSEPH P. LANDRY, B.A.,B.G,lL.
AVOCAT

Bâtisse de ls succession Wilson,
Chambres 101 ob 188,

17 Cote de la Place d'Armes, Meontrèel,
TEL BELL MAIN 3:74 Vi-tay
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Bary TEL 31613, LT, Borrs 9864
BEAUDIN, CARDINAL,
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.... AVOCATS ....
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CALIXTELEBEUF
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F.L. Monk,CR, MP. W.A BASER,Lili
Tel, Main 718,

MONK & BAKER
AVUCATS,

8 £t-François-Xavier,

MONIREKAL,

 

NOTAIRES
in

T6. des Marchands 446$ To Beil 180 .

AEANDRE BELANGER-
“ Notaire, Compiable et

Commistaire ,
HUE ST-JAUQUES

116 RUB Visitation: MONTREAL,

 

DENTISTES
 

J. J. PANNETON
DENTISTE

1598, Rue Ste-Catherine, 1593
Coin St-Christophe, MONTREAL .

Hsia . -

 

ALP. GAGNIER
Hucousheur de FL. A. Milier

Peintre de Maisons et d'Enseignes
Doreur, imitateur, vitrier, Blanchisscur. sia,

TAPISLK ot LD'ÉLUILA LEUR

648 St-Laurent,Montréal
 

La Merchants Collecting Association
——DU CANADA~—

30 Rue St-Jacques Montréal, Qué.
—

Agence commerciale, Notre système prône
côiÉertons faites partout, Commissaires «
toutes ies villes du Caneda Tél Mell Mala
 

TRBELL 1297

L. &E£ GAUTHIER
ARCHITECTE ET EVALUATEUR

Létivse Banque d'Epargne, Chambre N3

180, ue raint-Jacquos
MONTREAL Nala
 

ATELIER DE MARGRE ET GRANIT

J. BRUNET
Manufucturier ot Importsleur de Aoguments
funéraires, gurrages de bâtieses et otre
tières, 9to., de toutes descriptions KEN Wud
ET EN LÉTAIL. hatimations données
sur demmaude. rropriéiaire des Uarriéres de
Granit rouge, rose et gris, Venes ‘lemaader
non pris avant de p « vos coun(mandes

MISTY.fyiAL of ATKLISS.

COTE DES MEIGES, MONTREAL
Tasmpbode bell Lp late.
Connection gratuite pour Montréal,

 

SOLLICITEURS DE BREVETS

 

 

BLAUDRY & BROWN
,ttn Owing er Ansenviusne.

svAvaSr.Jacques.MONTREAL

 

BREVETS ..Jifsiden
FETHERSTONHAUGH & CIE,

Canada Life Building. m. MONTREAL
In
 

OSCAR HURTUBISE
MARCHAND-TAILIBUR

Spécialité : MANTHAUX ot COSTUMES
UE DAMES

ve Rue Monañeld, - Montréal
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verge...

nouveautés
faon, ia verge... ……

qui se lavent
Oxfords, patrons

  rap Canvas un

 

Scroggie
Nouvelles Soies
pour Blouses

Un assortiment plus considérable et plus beau que jamais.
_seres placés, meilleure sera votre ayréciatinn de ces valeurs.

Elégantes Soles rayéos pour blouses. grande variété de nuaness, le

 

at de foie, ave vas vebleachesear decouiensens

bleu-ciel, bleu turquoise, grise, cardinale et ross, la vey re
“eau de Hote, avec les nouvelles rayures persanes, l’une des  d

: couleurs mauve, turquoise, bleu-ciel, wone. réebda et

Nouvelles Etoffes

Grande variéts des effets les plus fashionables A des bas prix Stonnants.

Duck avec dessins, fonds hisu-marin et noir, couleurs entière
ment vives, 12 1-Zc ot 15 cts la verge.

rayés et carreautés, 10c, 12 1-2c, 136, 1Mc et 25 cta.
Satin Jean, fonds banc avec rayures bleu légers ou rouge, la

annet d'uns légère nuance de re

Mieux vous

 

ernières

congé sveevises  snsesa

Cee $0.23

 

  

Se, le VOre. ...cen are te ee a. 0.93
Drap Crewul, pour blouses ou rubes : enuleurs, rose et bieu

pâle, la verge... .. …....…... 121100 ven ce eh eeeLL... 080
Beau brill crotsé, pour blouses de garçon ou complets en en-

tier, et densins avec pois, ln verge... Lu. 20e era 0.12 1-2
Gnlathée rayée. rayures hleu-marin, bleu-pâle et rouges. aussi

de couleur blanche et rouge, aussi de couleur blanche e noire,
pour complets de garçons, où jupons de Dames: 15c. 17¢, 18c¢,

, A2c et YOc la verge.
Denima de coulorr et uni, 84 pouces de largeur, dans 4 nuan-

ces de bieu, aussi noire, rose, vioux roso, rouge, verte, et 2 nuan-
ces de tan, la verge. .................reir eeriene venus nue reine 2000 0,28

Aujourd'hui dans lien départements du Sous-Sol.

Boites A pain en ferhlanc pe {| Palais d'enfants, chaque sc
sant et verniseé avec hordure Balais À trois cordes pour ta-
on or, bonne grandeur, cha Piso LL a... 1Be
que … ... CeBle 2011s petits balais en blôé-d'Inde. Gc

Soaux À l'eau en ferblane poli, Paniers pour achats, toutes
honne grandeur, chaque..... ... 10c randeurs, valant de 40c A

Beaux aux ordures..... ..... .... Bc Se chaque, votro choix A... 25
 

Département des Epiceries
Pour le même prix, vous aurez une plus grande quantité et la même qua-

Hté que nous donnons fci ; pour aujourd'hui :

Nouveaux œufs frais. ia doz 15c
Nouveau sirop «d'érable... 75¢
Fraises, frarmhoises ou pot.

res A dessert en sirop épais
doftes de 2 livres... 1591-26
Saumon Clover Leaf, la but-

12 1-2c

| Très bonnes fèves blanches,
la livre Las ana anna 2 1-2c

Biscuits Shredded Wheat, le
paquet ce ess A 1-06

Mnëlla de blé, le paquet. …. 12 1-2c
Malt Hreakfast Food, lo pa

gquet. ... LL. 131-9¢
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Le ‘‘ Ginger Ale”
ROBILLARD & CIE, est recommandé par les meilleurs analystes.—
C'est le plus effervescent. le plus pur et le plus délicieux. 87-mtf

 

 

 

   
sirop GrandMere

sohument inoffensi=e, qui guérit le rhume,

grippe, la coquelnche, l'axthqpe.

de consomption. 
tue)

Rhume obstiné
Mes truis enfants, enrhumés depnts de

ont été parfaitement guérig après avoir pris deux Hou.

toiltes de SIROP GHANTMERE ; 16 vo puis assez le

recommander aux andres de familles.

tLe Sirop (Grandt'Mire est une préporat fan nouvelle, purement vécétoie ot ab-

et procure un grand soulngrient dant les son

En vente fartout à 220 lu bouteille.

SSL

longs mois,

Madame M. I. RONERT, Institutrice,

1U1 rue RBloury., Montréal.

SAAN

a toux. Penrovement, la bronchite, ia  
 se 20e =

COURRIER D'OTTAWA

Demande de chartes--Un journaliste décoré--Pour supprimer

une fête légale--On abolirait la royauté sur l’or--Projets

de loi vuvriers-- M. Binghaman candidat--Un policier sus-

pendu--On est inquiet de M. Arthur Lindsay--Le bill

Fitzpatrick au sujet de la Cour Suprême.
PE ad

Ottawa, 31. (Spécial) —La Compa -

gnie des Moulins d'Ogilvic, teile

réorganisée, uyant àsu tête MM.

Rudolph Hosmer, F. W. Thomson,

que|

i

marchand de farine, de Winnipeg, le |

sénateur Drummond, H. Montague Al-
lan et Wm.
charte d'incorporation avec un capital

de $3,250,000,
MM. I.J. Drummend, E.M. Mc -

Dougall et Geo. Drummond, industriels,

Jro Dyer, gérantet T. Brosseau,

avocat, de Montréal, demandent aussi

une charte pour une compagnie de

forgeage rn fer et en font capital-ac-

tions$150,000.
—Une des caractéristiques du bal

d'Etat, merer: ii Poir, à Rideau Hall,

sera la décoration du rédacteur du

“Citizen, le capitaine E. W. B. Mor-

fisson, pour setiires marquants en

Sud-Africain. Les médailles seront
aumsi distribuées aax forces auxiliaires
canadicnnes.
—On suggère de fixer, par un bill, le

9 novembre-- jour de la fête du roi —
enmme jour d'actions de grâces, afin
de supprimer un jour de congé au ca-
lerdrier des fêtes légales. On suggère
comme équivalent de célébrer le jour
de la fête du rni
le jour de la f*te de îa Reine, le 24
mat.
—On dit quele rainistre de l'Inté -

rieur songe à faire disparaître la ro-
yauté sur l'or et lui substituer une
taxe d'exportation. 1! faut s'assurer
auparavant de la constitutionnalité de
telle taxe. C'eater que le ministre
de la justice étudie prés-ntement.
—Le Congrès des tr*tiers est À pre

parer deux bilin qui seront présentés
au parlement. Ces deux bilis sont des

Campbell, demande une |

cn même temps que |

 amendements à l'acte de eunciliaton

de 1900 ot à l'acte du travail des au-
baius. MM. Raiph Smith et lutiee
prendront soin de ces deux bills à la
Chambre.
—L'ancien maire Sam Binghaman est

candidat libéral irlandais à Ottawa
aux prochaines élections provinciales. li
ne veut pas qu'on fasse de distinction
de religion sur sa candidhture. Les nô-
tres n ont pas encore décidé s'ils au-!
ront leur candidat.
—L'échevin Champagne et M. Jos.

Lavoie ont fait suspendre de ses fonc-
tions le policeman Hamilton qui leur a
ordonné de ne pas stationner au coin
des rues Sparks et Elgio. M. Champa-
gne à son bureau À cet endroit et il
s'arrêta à parler en sortant sur le
trottoir avec M. Lavoie, lorsque le zé-
lé gardien de la paix leur ordonna de |
marcher. L'échevin s'est rencontré le |
lendemain matin avec le policeman au
bureau du chef. Le premier donna les
raisons de son mécontentement et le
second lui cria trois fois : Vous êtes
un menteur. Le chef a suspendu Ila-
milton de ses fonctions.
—La famille et les amis de MN. Ar-

thur lindsay, du département des pos-
tes, sont dans lapt grande inquiétu-
de à son érard. . Lindsay est dispa-
ru de chez lui depuis le 20 courant et
aucune nouvelle n'a été reçue de lui. M.
Lindsay qui est entré au setvice civil
depuix 1RÈ4, ne s'est jamais absenté un
jour de son bureau nt de sa demeurc
sans que sa famille et ses supérieurs
n'aient été au préalable avertis. Le Dr
Coulter, député maître général des
postes, dit qu'il n'y a aucune raison
connue par lui pour expliquer sa dis
parition. M. Lindsay est allé pour la
dernière fois à son hurrau le 20 cau-
rant. Dans l'après-midi il s'est rendu
2 Aylmer mais est revenu chez lui le
soit. Vendredi matin, Jo 81, {1 partit 

dernière fois qu'il fut
cune nouvelle n’a été reçue de lui.
Au moment de sa disparition, M.

Lindsay portait sur Jui une somme
considérable d' t. Ses amis crai-
gnent qu'il ne lui soit arrivé quelque
malheur
On lit dans le bill de la Cour Su-

préme de M. Fitæpateick que s'il asri-
ve que pour une raise) ou pour une
autre, il se trouve à ne y avoir le
quorum requis de cinq juges 7 en-
tendre les appels à la Cour Supréme,
alors le juge en chef où en son absence
le plus ancien des juges puisnés pourra
faire rapport au gouverneur en Conseil
qui est nécessaire de nommer un juge

raire. Et ce juge, si l'appel en-
vendu. est de la P. de Q., sera choisi
parmi les juges «ie la Cour Supérieure
de la province de Québec.
tare

HONNEUR A
UN CANADIEN

il est question de l'honorable
H. A. Oubuque comme d’un
des juges de ia cour su-

périeurs
Fall River, 39 (Spécial) — L’ “‘In-

dépendant'’ dit: Le ‘‘News’’ laissait
entendre, la semains derniére, que le
nom de l'honorable M. Hugo A. Du-
buque serait mentionné en rapport
avec l’un des trois nouveaux juges à la
cour supérieure qui seront créés par un
acte de la législature—probablement la
semaine prochaine.
Le bruit court maintenant avec per-

sistance que M. Dubuque est appuyé
par le barreau du Massachusetts.
La plupart des avocats de Fall River

verraient d'un bon œil l'élévation de
M. Dubuque À la magistrature. Ils re-
connaissent en lui un juriste distingué,
un travailleur infatigable et un homme
libre de préjugés, trois qualités indis-
pensables au juge modèle, et ils  sa-
vent en outre qu'il n’y aurait pas de
plus fidèle dispensateur de la justice.
Plusieurs avucats qu'un reporter de

“I'Indépendant’ a interviewés ce ma-
-tin, ont déclaré qu'i's recommanderont
avec plaisir la nomination de M. Du-
buque pour la cour supérieure.
pret

LA CRISE OUVRIERE
AUX ETATS-UNIS

La grève de Loweli retardée et
peut-être évitée

 

La situation est grave dans ie

Rhoce-isiand

Lowell, Mass., 29.—La grève des
seize mille employés des filatures de
coton à été remise à une semaine, et
il est possible que l’ordre du conseil
textile soit tévoqué. ER

A OLNEYVILLE
Olneyville, KR. !., 29—La grève des

tisseralids de l'Auerican Wuoien Cou-
pany dans ses fubriques de cette loca-
tite, de Mahton, l’ascoag, Flymouth,
Blackstone et Fiwchburg, a pris des
proportions qui en font la perturba -
won la pris grande qui ait jamais
affecté l'industrie des lainages en ve
pays.
Jemais auparavant on n'a remarqué

de grèves parmiles ouvriers de cette
industrie qui englobassent autant de
fabriques que la grève qui existe actu-
ellement, et les chefs de la grève di -
sunt qu'elle n'est pas sur le point de
se ternuner. Iis déclarent qu ils con-
tinueront de suivre la ligne de cun-
duite qu'ils ont adoptée jusqu'à ce
n’ils —atent fait déclarer la grève
ans les 30 fabriques contrôlés par le
‘Trust des lainages.
Les chefs de ia grève sont émer -

veillés des résultats qu'ils ont ob
tenus jusqu'ici. Hs proclament bien
haut qu'ils ont commencé la lutte
avec seulement 75 tiss.rands sur dou -
bl-métiers employés dans les fabriques
Weytosset, et que maintenant plusieurs
nulliers d'ouvriers sont en grève.
Le président MeDermott a dit hier

soir qu'avant le 15 avril), les fabri -
ques Washington de Lawrence se join -
drent ai mous ement, ainsi gue plu -
sieurs autres fabriques à moins que le
différend ne soi* réglé avant cette da-
te.

A NEW-BEDFORD.

New-Bedford. Mass., 239.—Les em-
plovés des filaturex de coton de cei-
te ville cnt obtenue l'augmentation
de 1U par cent demandée dans leurs sa-
laires, devant prendre effet lundi, le 7
aviil
C'est le résultat d'une conférence Gui

a eu Îtcu hier après-midi entre l'asso-
ciation des Manufacturiers et des
membres du conseil textile de New-
Bedford qui avaient fornuilé la deman-
de.
La conférence a été très harmonicu-

se et chaque filature de la ville y
état représentée.
Après que la question eut été discu-

te sous toutes ses faces entre les
manufacturiers et représentants des
ou*riers, il à été convenu mutuelle-
nent que Paugmentation prendra ef-
iet le 7 avril. Les manufacturiers
ont aussi promis qu'à l'aventr s'il
leur devenait néresraire de faire une
diminution dans les gages 1s en don-
neraieut avis troix semames d'avan-
ce à leurs eriployés.
L'augmentation «ci-dessus ne s'appli-

que pas aux filatures de la compagnie
New-lngland Cotton Yarn, mais seu-
lenient aux lLilatures de coton. Une
autre conférence doit avoir lieu  au-
jourd’'hui au sujet de l'augmentation
daus les yarn miils.

DANS LE RIIODE-ISLAND

Pawtucket, R.1., 280—La situation ou-
vrière dans le Rhode-island est la
cause d'une grande anxiété chez les
manufacturiers comme chez les ou-
vriers. Et si durant la semaine pro
chaine es manufarturiers n'ont pas ré-
pondu à la demance des ouvriets dans
un sens favorable. on peut s'attendre à
des troubles sérieux par tout l'état.

A BOSTON

Boston, Mass. 29 — La grève dans
certaines filatures de l'American Wool-
en Company, qui sévissait depuis plu-
sieurs semaines, s'est étendre à deux
autres fi.atures, de la compagnie dans
le Massachusetts hier matin. Les tis-
verande aux filatures Beoli et les fabri-
ques Fithburg Worsted. au nombre de
plus de 400, ont laixsé leurs métiers.
L'origine de la grève prorient de Ol-

ncyville où 11 y avait une opposition
acharnée au système par lequel un tis-
serané devait ronduire deux métiers.
Voici un estimé du nombre d'ent-

ployéé eu grove sur les différents
points où les troubles existent déjà:
Olneyville et Manton R.1., 2500 ; Ply-
mouth, Mass., 800 ; Pascnag, R.!. 300;
Mackstone, Mass, 200 ; Fitchburg,
Mass, 509 ; total, 8,700.  

=

CECIL RHODESET
L’OPINION UNIVERSELLE
—————

Grand homme manqué, aventurier de génie, émule de
Cetilina et de Mirabeau, etc

pere

Kruger a prédit que la Reine Victoria, Rhodes, Salisbury et Cham-
berisin mourraient avant la reddition des Bosrs

——fpape

L'émule de Catilina et de Charies
lo Téméraire

New-York, 29—Dans un grand article
sur Rbodes, le ‘Courrier des Etats-
Unis'’ dit :

II y a dix ans, Cecil Rho-
des était arrivé À réaliser dans la
colonie du Cap une puissance person-
nelle qui n’était pas sans inquiéter le
gouvernement anglais lui-méme. I
était alors le maître de j'Airique aus-
trale. Le vieil élément hollandais de la
colonie l'aimait pour son indépendance
envers la métropole ; le jeune élément
britannique l'admirait pour son esprit
d'initiative ; it! gouvernait à son gré

les sociôtés financières : it avait l'or
qui, pour lui, était un moyen de pou-
voir ; il avait la gloire, il avait le
restige, tout le monde attendait de
ui tes plus grandes choses . Comment
tout à coup cette course prodigieuse
n'est-elle arrétée au courant de 1895 ?
L'homme extraordinaire de la veille
est devenu, par un subtil revirement,
un objet de haine pour l'univers. L'o-
pinion publique procède par excès
brusques. Il y avait eu peut-être ex-
cès dans l’exaltation ; il y en eut dans
la malédiction. Mais l'un et l’autre
s'expliquent par les faits.
La ol les hommes d'Etat anglais

n'avaient vu que des colonies mariti-
mes plus ou moins prospères, lui, Ce
cil Rhodes, devina une vaste fédération
et traça le plan d'un empire qui s'é-
tendait du Cap au Zambbse. Bien plus,
par delà le Zambèse, par delà les
grands lacs de l'Afrique centrale et les
sources du Nil, il entrevit une route
colossal qui irait du cap de Bonne-
Espérance à la Méditerranée et qui re-
lierait la jeune Afrique du sud D la
vieille Egypte. L'obstacle €tait pour
fui dans les deux républiques sud-afri-
caines, le Transvaal et l'Etat d'0-
range. Eh quoi ! si peu de chose pour
arrêter une œuvre conuue la sienne ?
Grisé par son ascension quasi-fabuleu-
se, Cecil Rhodes ordonna l'expédition
Jameson. Ce fut la faute vertigineuse,
l'erreur à jamais irréparahle, le cail-
lou oh son char de triomphe aslait se
briser en éclate.
On demeure stupéfait devant une pa-

reille folie ! Comment un homme qui
jusqu'alors avait semblé montrer quel-
que clairvoyance a-t-il pu perdre la té-
te à tel point ? Ila cédé à la tenta-
tion du jouour que sa veine enivre  !
Impossible d'expliquer autrement. Le
‘’raid’’ Jameson, quoi qu:l advint, ne
pouvait pas réussir. Ou euvoyait dou-
7e cents hommes ser Johannesburg
sans calculer qu'ils trouveraient résis-
tance. On avait simplement négligé de
s'informer de la valeur militaire de
l'ennemi. On jetait cotnme cela, au ha-
sard, une invasion daus l'histoire avec
la même désinvolture qu'un joueur em-
ballé envoie un louis sur le tapis vert.
Et c'était ça le grand homme, le
Napoléon du Cap !
Les conséquences, hélas, nous ne les

commaissons que trop, Elles ont boule
versé le monde. les ont amend
cette guerre du Transvaal qui dure
encore ot qui, sans l'affaire Jameson,

eût été évitée.
Et maintenant, du Napoléon du Cap,

que reste-t-il ? [es Tuines précuces
d'un grand projet. De lungtemps 1.0
pourra se reconstituer la fusion des
races d'où pouva:: naftre une navion
nouvelle, Quant i Cecil Rhodes lui-
méme, il s'est vu hassé sans espar de
la terre promse. « la suhi le châtt-

ment le plus cruel des réveurs d'em-
piræ : survivre ai: rêve dissipé…
M. Ehodes, coupable devant la mo-

rale et devant lu raison. s'est, lairsé
égarer par son irnerance des hommes.
Il avait cru que l'or suffisait à ré -
soudre tous les problèmes. Il avait
commencé la réalis tion de son brau rê-
veen se servant de ‘or comme moyen
d'action. L'or était sa grande aynée.
Il Jui voua une corfiance aveugie. 1}
avait vaincu tant de choses avec lui,
qu'il croyait tout Vaincre. 11 n'a pas
compté, dans son calcul, la puissance
de l’idéal. Il avait négligé cette force
mystérieuse de l'humanité. Le mystacis-
me simple des Buers lui à répondu. Mi-
nes de diamant, nnes d'or. millions,
tout ce tourbillon de tentation terres-
tres dont Cecil Ki. des jouait en mal-
tre, tout s'est elinndré devant la fol
biblique et le patrintisme coîme de
quelques gardeurs dv troupeaux.
la postérité sera sévère pour Cecil

Rhodes. L'opinion publique ne pardon
ne pas les erreurs qui entraînent des
cataclysmes publcs Ele ne regarde
pas si l'homme eu‘ des côtés de gran-
deur; elle ne voit plus que ses faibles-

ses. Cecil Rhodes. aux veux des peu-
ples, porte le poids de la guerre du
Transvaal. L'boirewr qu'il spite
s'augmente de l'horreur légendaire,
qu'ont les foules pour les graids spé-
culateurs d'or. On verra toupours dans
Cecil Rhodes une sorte d'agioteur gi-
gantesque provoquant des guerres pour
conquérir Ces mins. Et c'est pout-
quoi, tandis que ses amis déclarent
qu'il fut un héros. les foules procla-
ment qu'il fut un bandit.
L'histoire impartialé le rangera par-

mi les aventuriers de haute envergure
tombés, faute d'un génie complet. a-
vant l'achèvement de leur œuvre It
figurera parmi jrs crands hommes mas-
qués, plus  agitateurs que créateurs,
tels que Calilina. Charles le Témérai-
re, le duc de Guise, Retz, Mirabeau il
sera, comme eux. cités en exemple pour
montrer que toute. ies qualités brillan-
tes de l'intelligence n'excusent pas les
défaillances de l'âme ou les vices de le
vie privée: et les poètes de l'avenir
prendront intérét à faire revivre ta
physionomie passionnante dans la gale-
rie tragique de «ux Qui, nés, peut-é-

tre, pour accomplit un haut dessein,
ont manqué de patience ou de séréni-
té pour diriger, à point voulu, les cir-
constances, où n'ent pas eu assez d'&
Jévation morale pour résister au Ver-
tige des grandeur.

Des fundraillcs solennelles  Le Cap, 81—Le cercueil contenant ics
restes martels de Cecil! Rhodes sera
conduit dans l'enceinte du parlement
dans la matinée du 3 avril. Le corpa
sera expasé dans [oc vestibule jusqu'à
trois heures de l'après-tmid: et conduit
au temple anglais qui se trouve dans
le voisinage fa palais du parlement.
Un service sera célébré et le corps se-
ra ensuite transporté à la gare. La
procession funbbre traversera les prin-
cipales rues du Cap. Le cercueil sera
placé sur l'affût d'un canon, le même
sur lequel reposait le fameux ‘long |
Cecil" dont on n’était servi au aiège
de Kimberley. Un train apécial  con-
duira le corps à Bullawayo et quel-

ques amis du défunt seromt seuls à
l'accompagner.

Ceux qui sont murts

Paris, 81—Le ‘’Temps’’ rappelle que
M. Kruger à prédit que la reine Vico,
ria, Cecil Rhodes, lord Salisbury et
Chamberiain seraient morts avant que
les républiques de l'Afrique du sud fis-
sent partie de l'empire britannique. Ce :
Journal croit que les Boere regarde-
ront la mort de Cecil Rhodes comme
un châtiment de la justice divine bien
mérité par celui qu’on appelait le Na-
poléon du Cap.
Le journal continue en disant : ‘’Ce

fondateur de continents et ce créateur
d’empires, qui désirait marquer son
nom dans l'histoire par des bienfaits
matériels, meurt écrasé sous la res-
ponsabilité d'une guerre épouvantable.
Ses projets ont dû être arrêtés à moi-
Lié chemin par des obstacles qui étaient
les seuls avec lesquels il avait oublié
de compter.‘

Le testamment de fthodes

Londres, 81—Le “Daily Mail’ assure
que Cecil Rhodes, à part quelques sou-
venirs personnels légués à des amis, a
laissé toute sa fortune pour la réalisa-
tion du vaste projet d’impérialisme
qu'il avait révé. Tout pays ol flottera
l'Union Jack bénéficiera de ce legs, et
son ingnense fortune sera dépensée
dans un seul but, propager à l'aide de
l'éducation parmi tous les sujets an-
glais l'idée d'impérialisme. Le ‘Daily
Mail" ajoute que Cecil Rhodes avait
souvent exprimé le désir de voir la
nouvelle génération anglaise plus ins-
truite et pouvant ainsi lutter avec
succès contre les autres puissances.
Ses amis les plus intimes étaient loin
de se douter du cantenu de son testa-
ment. Les détails sur la façon dont on
devra faire usage de sa fortune seront
publiés dans quelques jours.

La sympathie de Guillaume [1

Berlin, 31—On dit que. aussitôt que
la nouvelle de la mort de Cecil Rhodes
a été connue dans cette ville, l'empe-
reur Guillaume a immédiatement en-
voyé un message de sympathie au roi
Edouard.

A Travers Fed ef FI mmes
—————

Cing employés de chemin de fer pas-

sent le rideau fatal sprés avolr

combaitu le feu pied a pled

Spencer. Mass, 81.—Cinq Italtens
cantouniers du B. ot A, ont eu une
quart d'heure mouvementé jeudi Ils
se sont frayés un chemin A travers le
feu, après s'être laissés cemer. leurs
habits et cheveux ont été brûlés, nrais
hors cela ils ne se portent pas plus

A llheures, jeudi matin, le maitre
cantotnier perche sur se raisime aveu
ses dix hommes, descendait lentement
la voie, l'œil an guet comme il con-
vient à tout bon cantonnier. Un nuage
de fumée À quelques trois milles de
Spencer attira son attention. En un
instant les dix hommes étaient à !l’œu-
vre. Ie feu poussé par le vent cepen-
dant gagnalt du terrain. Bientôt des
bficherons d'Iast Brnokfield virent fon-
dre sur eux une ligne de feu qu'ils s'em-
pressèrent de combattre. On fit son-
ner une couple d'alirmes, mais le feu
était meontrôlible. Les cantonmiers
travaillaient toujours depuis 11 heures
quand à 2 heures ils se trouvèrent cer-
nés par le feu, cinq d'entre eux se sau-
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cuivre, dans toutes les grandeurs

Prix da vente.

80 Gommiers élastiques en
fils tissée et cotés on cui-
vre, appuis des fils en âre-
ble fort. prix rôgulier 82.00.
Prix de vente, Chaque...

mélangés. ‘.erbe
marine au ceiire, laine es
deux côtes, en bon coutil
tort grandeurs 8 pieds st
8 Ph “ pouces P

4 plein ot 4
de largeur .

80 Mutelns

£2.50

eds à pouces
y 0 a 1 82.78

4 CIE S. CARSLEY, vez
Le plus Grand Magasin de Montréal.

Printemps!
! Les caractères variés de notre assortiment d'Ameu-

ofl blements sont une leçon pratique dans l'ameublement éco-
nomique, quelques ineubles sont riches, d'autres sont
jolis, quelques-uns sont voûteux, d'autres ne le sont pas,
L'amortiment en entier est beau, utile et à prix modéré,

20 Lits en fer en fini émaillé Lupots Se pouces

de longueur, notre prix régulier pour ce lit est de $0

sic |

     
31 Mans 1808

  
tation en

$4.90. core veuves

18 Canapés recouverts en -e
Jours coulours et de fai
taisis. plusieurs patrons à
votre choix, sommiers élas
tiques, reout autour.

 

        

  
        
      

    

  

Mégulier
Prixre vente. . .. . . $5.00
78 Chaises de salle à meager,
aver  dosmer &lenvs, ien
scul et avec bras, bien
linien, c'est une chaise tou
jours vendus au prix de
$1 25.

Prix de vente. . soc

 

        

      

    
      

      
  

      
  

        
      

  
  

        

      

tement des Tapis au Gros Magasin.

plancher de toute description

TAPIS AXMINSTERS ORIENTAUX,
EXCELLENTH TAPESTRIES.
INGRAINS LUF CHOIX. $

modernes.

Tapis Tapestry
23c, Ble, 40c, ¢8c la verge.

‘Tapis ‘Tapestry, avec horau-
res pour appareiller. Hpé-

Nouvelles du Magasin de Tapis très affairé chez Carsley
L'un des endraits les plus affairés de Montréal aujourd'hui, c’est le dépar-

La vente deu bargains est tout siropie-
ment phénuisénale, tout le monde y trouve co qu'il vest ot tous sont unani-
mes À dire que c'ont le premier centre pour les valeurs en

Bargains qui sont sans Egaux :
La Gros Magnsin étule la variété ,la plus complète des plus hbcaux

Tous les Tapis d'art jes plus nouveaux ot les plus jolis des manufactures

couvertures de

Genres qui sont lncomparables

TALIS DE CHANVRE DE FANTAL-

RU) AL WILTONS.
BEAUX VHUXELLES.

Tapis Ingrain
20r, B6c, 48e, 60c ia verge.

Tapis Ingram pour escaliers.
22 1-2 pouces de lurgeur.

 

    
      
    

      

      

    
  

        
    

        

  
    

et les Draperios de fcuêtre les plus
nouveaux et les plus choiais. Vous

trouverez ici ce «ue l'art a de plus

prix de Carsley, ce qui vent dire très

fecnoniques
Jolis nouveaux rideaux en
dentelle Nottingham, dans
une grande varifté de des-
Fins de fleurs.
Special ..…. - $1.63
Imitation de tulle Sulsse pour
rideaux. avec joi dessine
“le dentelle, :à 1-3 verges de
longneur, (M pouces de lar- s
eur. spécial …- $8.45
olis Tlidpaux Suisses de couleur

hlanche, dana de jolis dessins artis
tiques, R 1-2 verges do longuecur.

   

cial, la verge |. .... $0.08 R8c, 4éc Ia verge. ;

Les wellleurs Tapia Balmoral Tapie de Chanvre de fantai-
Tapostry. Special, Im ver- sie, 1 verks de largeur,avec
ge. Lau a vers eeree 0.75 dessius ‘le fleuru, ia serge. $0.19

Tapis dechanvre our esca-

Tapie Tapestry pour esca- fers, 18 puuces de largeur,
tiers, 0-2, 0-8. Eee Ver la verge... o.oo... 0.10

de largeur, 80c, Bc, ue 22 pouces de iargeur, la -er-
£ verge ot... ..... ..... ..... 0.43 ge. 0.12

Tuya Vandusen, une lone
Tapis Bruxelles, 80c, 97¢ la ce durée, 27 poucos de

verge, et... FON .….. 1.25 argeur, la verge... ..... ... 029
36 pouces de lerkeur, wre ge 0.358

Tapts Wilton. Spécial la ver Tapis Vanduara pour esca- $
HU... 120000 sacs ses = Cee 1.18 era, 1H pcs, 22 pcs, 27 pes 8

de largeur, la verge v.80
Tapis Axminster. Spécial ia 39 pce, J¢ pea, 29 pos de lar-

Verge.. ….…. ee ee een ee 1.25 gour, la verge... .... . … 08

Nouveaux Rideaux Nouvelles Tapisseries
i Le ‘trand Magasin est le quartier Le Grand Magazin £tala les meil-

central où l'on trouve les Rideaux leurs genres en Tapisseries, depuis le

riche et de plus rouvenn, et cela aux :

Les ordres par le malle promptemient exécutés.

LA CIE S. CARSLEY, Limitée
1765 à 1783 Notre-Dame, Montréal | 184 à 193 St-Jacques, Montréal.

grure simple jusju'au genre élégant
et doré.

Voici quelques occasions : Four
la chamtre À coucher. “Très
jolis dossins ut telles couleurs
nouvelles, depuis bc le rou-
leau, à... . a Lo

Pour le DNoudeir. — Patrons
trée éléganis en our, avec bor-
dure de § at 10 puvces pour
apparmller depuin 14c le rou-
leary A... eee 28c

Pour le salon. Nouveaux des-
sins dans les nuances vertes,
terra cotta, vieux blew. etc,
depuis 2HWc le rouleau, à ce 27e

 

 

vèrent A temps. les clog autres sem-
Hiaient être sur la bonne voie pour
rôtir. Tous los pompiers les croyaient
déjà étiquetés pour l'éternité. mais les
cantonmers  avaient un tour dans
leur sac, ils jettèrent sur les flammes
assez de terre pour se frayer un che-
min au bois voisin, et après avoir res-
piré un peu retournèrent à la fourmaise
pour recuinmencer la lutte.

On est parvenu à contrôler l'incen-
die à 4 heures, avec une pompe ohimi-

  qué. Pertes, $1,500 réparties sur plu-
sieurs persommes, entre autres:
Geu. ct T.J. Bemis et les bâcherons

Qui ont vu le produit de leur travail
s'en aller en fumée. ! a falln plus de
100 hommes pour arrèier la marche des
flammes.
rpm

25. — Le comte Munster De
Derneburg, durant plusieurs années
ambassadeur d'Allemagne, en France,
vient de mourir.

 

Berlin,

 

 
 
 

 

 

 

presqu'entièrement

Le résultat fit

    
L’HISTOIRE DU

Piano Mason
lustre vivement la valeur de la persistance et de la fidélité à une
idée. De bonne heure, dans sa carrière, la Mason & Risch Piano
Co. reconnut que le développement du piano droit ne se concentrait

Améliorer le son et lui
donner cette qualité harmonieuse et sympathique que l’on retrouve
dans les grands pianos des grands manufacturiers européens, fut
le grand but de son entreprise. ‘

plus que justifier leur conception et aujourd’hui
le PIANO MASON & RISCHest commel'idéal pour les musi-
ciens, sous le rapport du son.

 

   

 

 

 

 

 

que sur le mécanisme.

vw

THE MASON & RISCH PIANO CO,
Magasin, 2469 rue Ste-Catherine,

MONTREAL.
ER

& Risch,
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LE CONGRESDE SPRIN

 

GFIELD
Les Canadiens des Etats-Unis s'organisent. Les co-

mités locaux et leur organisation

 

Worcester, 30. (Spécial ) —Dans sa

tettre-circulaire aux délégués au Con-

grès de Springtield, la Commission per-

manente créée par cette assembiée,

avec pouvoirs de prendre toutes les

mesures nécessaires pour la mise à

exécution des résolutions du Congrès,

riait les délégués de se réumir dans

eurs paroisses ou groupes respectifs,

ur se constituer en comités locaux et

elire leurs taureaux. | J

Jusqu'à ce jour les délégués de 31

paroisses ou groupes ont accompli cet-

te formalité. La plupart ont aussi

décidé, tel que la lettre<irculaire leur

en laissait la liberté, de »'adjoindre

de nouveaux membres. Tous ces co

mités locaux duivent se Composer

ving membres au moins. Voici la hste

d:s dignitaires élus par les comités lo-

caux dunt l'organisation aété notifiée
usqu'à Ce jour au secrétaire général

dola Commission permanente

Comité de Northampton, Massachu-

setts: président, Victor Rochcleau, se-

crétaire. Dr LR. Marin; trésorier, OLi-

vier Dragon, apurateurs, Jeseph  O.

Hébert et Joseph A. Gagné.

Comité de Willinmntic, Laemectueut .

président, Joseph Martin, secrétaire,

Ix J.A. Girouard, trésorier, Dr CH.

Girard, apurateurs, Hormisdes Dion

et JO. Blanchette. .

Con:ité de Bridgeport. Connecticut
résident, Dr CH. David; secretaire,

NP. Bissonnette; trésorier DL. Bi-

beau, apurateurs, Alexandre Commet-

et R Uessy. .

eea paroisse du Saint-Nom

de Jésus à Wogpester. président. H

0. Rocheleau: vice-président, Narcisse

Robichaud; secrétaire, PH. Bertliau-

me, trésorier, Louis Lapierre, apura-

teurs, Alexandre Helisie fils et Camil-

le S. Traham.
Comité de

re : président,
vice-président,
ctétaire, Joseph A. Rainville,

rier, M. 1'abbé Onésime J
siers; apurateurs, John H.
et Edouard D. Perreault.
Comité de la paroisse de Notre -

Dame du Sacré-Cœur A Central Falls,
Rhode-Island président, Dr C. H.
Boucher . secrétaire, Rénaldo Gul -
mette, trésorier, Louis Moreau; apu-

rateurs, Esdras Auger et Absalom Le-
mieux.
comitée de Ware, Massachusetts

president, Louis a. À. lussier, secré-
wife, Napoleon Buisséau , llvsOrier,

L.N. Lupout, apurateurs. Pierre Lu-
rant €L weonidas Deiners.

Comté de hecsevilie, New-York

Suncook, New-Hampshi-
Dr J. Raoul Pepin,

P. Alfred Brien ; se
tréso-

Desro -
Rainville

president, Antoine hitolaca , seure -
wire, Dr A. Charbunneau , tresurier

EE... Demoulin © apuratgurs, Alfred
Aichard et Moise Isombardier.
Comité de Meriden. Connecticut

prés.dent, F. M. Nober:. secrétaire.
J. E. Lusablon , trésorier, J. Ed-
gard Lapierre , apurateurs, R. T.
Chalifoux et Joseph Chalifoux.
Comité de Turners Fails. Massachu -

setts président. Elie Bellemare. se-
crétaire Philippe Allard , trésorier
Lucien Godin, apurateurs. François X.
Rotert et Joseph Guilbeault.
Comité de Cuchituate, Massachusetts :

président, M. l'atbé J. N. Jacques .
secrétaire, Napoléon Pérodeau; tréso-
rier, Iphis Lacouture , apurateurs,
J. B. Charbonneau et Joseph Lemoine.
Comité de Spencer. Massachusetts |

président. E. Arbour; secrétaire. H.
Jalvert, trésorier, Dr Joseph Houle,
apurateurs, J. H. Morin et P. J. Du-
favit.

Comité de
président, C.
N. Gingras,

Burlington, Vermont
Beaupré, secrétaire, J,
trésorier Jules Simays,

apurateurs, Napoléon Lemieux et Ber-
nard Ouelette. percepteurs, Dr O.H.
Allard et Gustave Simays.
Comité de Fitchburg. Massachusetts:

président, Dr J H. Palardy , sectétas-
re, Joseph Sene- . trésorier. A. H.
LaRue ; apurateurs, J. H Brousseau
et N. M. Deschènes.
Comité de North Brookfield, Massa-

chusetts . président, Eugène Potvin .
secrétaire, Joseph Hérard . trésorier.
Aimé Lachapelle . apurateurs. Abra-
ham Beaudry et Amédée Richard.
Comité de ia Parvisse Naint-Jean-

Baptiste a Pawtucket, Rhode-Island
président, André Faucher : secrétarre,
Dr F. A. Ruest , trésorier, J S. Gen-
dran , apurateur. Alfred Laplante et
Adélard  Sylve-tre ; aviseur spirituel.
M. l'abbé Alphonse Graton.
Comité de Baltic, Connecticut pré

sident, Henri Reeves . secrétaire, Fran-
çois Clocher , trésorier. Moise Ge-
mard. apurateurs. Dr Stanislas A.
Bouvier et Lois Geubert.
Comité de Greenfield, Massachusetts,

président. Charles Geandry , secrétaire
O. A. Lavaliée . trésorier. C. O. Dou-

ville. apurateurs, E. GuHbault et Co-
seph Ethier.

Comité de Brocktnn, Marsachusetts .
président, Dr Georges A Boucher , xe-
crétuite. S. C uupré : tré orier. Al-
phop:ie  Allaire ; apurateurs, (reurges
A. Tougus et Joseil I. Dupré.
Comité de

setls © président, Narciise Raymond,
secrétaire, Dr Alfred G. Pelletier, -
trésorier. Pierre lamothe , apura-
teurs, Pierre Lamothe ; urateurs,
teurs, Narcirse Hébert et L. A. La-
mothe.
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Winchendon, Massachu- ‘

«sorier, Alired Roy; apurateurs,

Comité de Dover, New-Hampshire :
présidest, Louis Guillemette ; secré-
taire, J. H. Richard ; trésorier,
Pierre P. Pichette ; apurateurs, Angel-
bert Maurice et Philéas L. Charest.

Conuté de Jewett City, Connecticut;
président, J. B. Lelaire ; secrétaire,
D, P. Auclair , trésorier, F. X. Casa-
vant , apurateurs, Elie Lague et Nar-
cisse Gervais,

Comité de Lebanon, New-Hampshire;
président, Joseph Bergeron ; secrétai-
re, Camille Nourie ; trésorier, Louis
Payette ; apurateur, À. J. Plamondon.

Comité de Newport. Vermont : pré
sident, Charles E. Tétreault , vice
président, Dr J. A. M. Elie , secrétai-
re, L. P. Aubin; trésorier, Noei Bou-
rAssa , apurateurs, Elzéar Lespérance
et J. H. Théroux.

Comité de Williamsville, Connecti-
cut : président, Joseph Benoit ; secré-
taire, Auguste Ménaid , trésorier, Phi-
léas Massé ; apurateurs, Alma Forcier
et Zotique Thomas.

Comité de Marlboro, Massachusetts:
président, Joseph Beaudreau; vice
président, Herménégilde Lemay , secré-
taire, Joseph H. Houde ; secrétaire-ad-
joint, Godfroy Brouillette ; trésorier,
Jean T. Vigeant ; apurateurs, Calixte
Doucette et Pierre Labossidre.

Comité de Rutland, Vermont pré&
sident, Dr J. J. Trudel; secrétaire, N.
D. Ostiguy; trésorier, Jean Germain ,
apurateurs, Albert Brousseau et Na-
poléon Joly

Comité de la paroisse Notre-Dame à
Worrester: président,  W. L. Bous-
quet; vice-président, Félix J Char-
bonneau: secrétaire, L. H. Lamothe;
secrétaire-adjoint. A. R. Lemieux, tr

Pilon et J. B. N. Soullière.

Comité de New-Haven, Connecticut:
président, Jules Baribault. secrétaire,
J O A. Gagnon, trésorier. Joseph
Jalbert, apurateurs, Adé€lard Patrie
et Charles Demers.

Comité d'East Brookheld, Massachu-
setts président, Eusèbe Gaudette, se
erétairee E. VV. Bouchard; trésorier,
Henri Thibault, apurateurs, Ferdi-
nand Boucher et Georges Bezulac.
Comité de Tilton, New-Hampshire -

président, Marcel Bernier; secrétaire,
Calixte Babineau; trésorier, .Y.-B. Ro-
bert, apurateurs, Grégoire Hamel et
Joseph Tremblay.

——— ee

| Conseil de Comté de Joliette
 

C'est à Joliette qu'à eu lieu | assem-
blée trimestrielle au conseil de comté.
A crtte assemllee ctaient présents
tous les maires des trel:e municipall-
tés de ce vamté, savulr : louis Bagl-
net, de Saint Charles Bortomée; Ur
L. A Olivier, de Saint Alphonse, Dr
L. LL. Masse, de St. Tnomas, Max.
Guilbauit, de St-Paul, Nicholas Geof-
fruy. de Saint-Ambroise, Hilaire Beau-
dry, de St-Emélie, Eugène Lavalléede
Sie-Elisabeth: Bas:le Trudeau, de Ste-
Melanie, Maxime Marcile, de St-Jean
de Matha, Joseph Rondeau, de St-Feé-
lix de Valois; uoseph Marion, de Sain-
te-Béatrice, Alphonse Labine, de St-
come: Olivier Cloutier, de St-Clé-

‘ M. H Neveu, ancien préfet, présidait
l'assemblée,

Sur proposition de M. Louis Bazinet,
secondée par M. Alphonse Labine, M.
Maxime Guilbault, fut mis en nomins-
tion comme préfet et sur proposition
de M. Maxime Marcis, secondée par M
Joseph Rondeau, le docteur Olivier fut
aussi proposé à la même charge, un
autre amendement proposé par M. Eu-
gène Lavallée, seconde par M. Basile
Trudeau, mit M. Louis Harinet en
candidature pour cette même charge.
Ce dernier amendement ne réunit que

quatre Voix.

La motion proposant le docteur Olr-
vier fut emportée par sept votes con-
tre six, comme suit © MM. Rondeau,
Marion, Cloutier. Obivier, Maral, Dr

| Masse et Beaudry, contre .MM. Baz::-
net, lavallce, Trudeau, Labine, Guil-
baul*, Geufiruy et le docteur Olivier
fut déclaré élu préfet de ce cumté.
M. le notaire A. Calana a été conti-

nué duns sa charge de secretaire-tréso-
rier au même sala‘re et aux mêmes
Conditions ainsi que sous le 1nême cau-
tionnement.

MM. le docteur Masse et Max:me
Guilbault ont été nommés délégués con-
joiniement avec M. le préfet.
MM. A. Fontaine et (haries Leblanc,

nommés de nouveau comme auditeurs
des comptes de cette corporation.
M. le notaire Cabana soumit à l'as-

semblée ses comptes comme secrétaire-
trésorier et vu le certificat des audi-
teurs qui les accompagnait 1is furent
unanimement approuvés.
Des remercicinents unanimes furent

votés à M. H. Neveu, pour les unom-
breux services qu'il a rendus à ce com
sei} durant sa teuure d'ofiice.
Après avoir transigd quelques affai-

de routines, l'assemblée s'ajour-
na

Le nouveau préfet. M le docteur ON-
vicr, remercia ses coufrères pour l'hon-
peur qu'ils jui conféraient et les invita
A prendre avec lui quelques verres de
vin Son mvitation a été cordinie-
ment acæptée.

 

 

“Le sang divin de la vigne est frère‘
‘de celui qui coule dans nos veines.”

A
g 2
mm m——

dans le sanglaFORCE, la VIGUEUR, et la VITALITE
nécessaires pour assurer au Corps une

SANTÉ PARFAITE ET ROBUSTE.
n a'y a pas d'Anémie, pasde Faibiesse, pas de Plleur qui puissent

resister aux cffets reconstituanta de cc tonique merveilieux.

Boivin, WILSON 4 Cit. werss, porren Cov,
MONTREAL. Can. 300 WasninaTon BY. BOSTON, Bass.

Geuis Agrats pour le Cumséa, Seu's dépostaires aux Etats-Unis. 
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COMMERCE.
Actualites Financiere
L'argent à demande, à Montréal, est

coté de 4 1-2 à 5 pc.

Les marchés anglais, américains et
locaux étaient fermés, samedi, le 29
courant.

 

 

Londres, 29.—Argent en iingot, tran-
quille à 34 13-18 de l'once. Argent, de
3 $4203 pe
Ie taux d'escompte, sur billets à

courte échéance, est de 3 11-15 à 3 34
pc. sur les bullets à trois mois, 3 34
p.c.

New-York, 29.—Le change sterling,
reste de 4.87 34 à 4.87 7-8 à demande,
à soixante jours, de 4.85 1-4 à 4.85 3-4.

New-York, 30.—L'’état hebdomadai-
re des banques, pour la semaine qui fi-
nit se lit comme sut.

 

Diminu-
tion.

Prêts - - - « « « —  $7.878,600
Dépôts - - - - = - 7,881,300
Circulation - - - - - 11,400
Légal tenders - - - —(a) 873,700
Espèces - - - - --(8) 550,300
Surplus de la réserve, $6,-
965,575 - - - - --(a)3,494,335
(a), Augmentation.

Paris, 39 —Le trois pour ont de
rentes itançaises fait 100 frs 67 1-3
centimes « terme.
Le change à Londres. 25 frs 16 1-3

centimes sur lettre de change. Le Qua-
tre Espagnol, a clôturé à 78,32;

Berlin, 29.—le change sur Londres,
fait 20 marcs 46 pfennings sur lettre
de change.
Le taux d'escompte est 2 p.c., sur

billets à courte échéance. et 1 3-4 p.c.
sur billets A trois mols.

—

Londres, 29 —Cn a importé durant la
semaine qui Vient a finir 1200 baHes de

} laine venant des Nouvelles (Cralles du
Sud, 3.597 balles de Victoria; 1,227

balles du sud de l'Australie. 3,598 du
balles du ("ap de Bonn: Esperance et.
da Natal. 2,062 de Hamburg ct 1,608
d'autres endroits.

 

Québec, 26 mars 1903.

Disons d'abord que nous nous atten-
dons à une activité considérable dans
le bassin Louise, tous les bateaux en
hivernement sont à subir une toilette
nouvelle et beaucoup de projets nou-
veaux pour le port sont soumis à l'é-
tude de l'ingénieur en chef de la Com-
mission du Havre. Ncus augurons de
la que la saison prochaine promet
beaucoup de travaux et d'entreprises
rouuvelies pour le port de Québec.
La perspective est tres encouragean-

te.
Il est certain que notre port sera ou-

vert à la ravigation bien plus à
bonne heure que les années passées, car
le fleuve est libre de glace jusqu’au lac
St-Pierre ainsi que jusqu'au golfe.
La température de la semaine der-

nière a été exceptionnellement belle et
favorable pour la récolte des sirops et
des sucres, et si elle se continue nous

: aurons une récolte de sucre qui dépas-
sera certainement celle de l'an dernier
malgré toutes les mauvaises appréhen-
SlURS que nous avons

=

déjà exprimées
ces jours derniers, à cause de la. plute
et d'une teinpérature défavorable.
On uous signale, dans le commerce de

gros. que les sucres de cette année
sunt supérieurs en qualité A ceux de
l'année précédente, mais que cependant
les fabricants de sucre devraient pren-
dre un soin particulier de ne pas ap-
porter -ur le marché des ‘‘sucres brû-
lés* (comme on le dit vulgairement).
les américains sont de grands ache-

teurs de Los sucres d’érabie, mais ils
sont très particuliers sur la qualité,
auss: les sucres in!érieurs qu'on lui of-
ire sont-ils invariablement refusés.
Les marchands détailleurs déclarent

généralement qu'ils n'ont pas à se
plaitidre et que leurs affaires vont de
nieuw en mieux
Dans le gros, les ventes sont faciles

tt se soutiennent très bien aux prix
acchutumés; les collections se font aisé-
ment malgré des retards inattendus.
Les sucres ont gagné 5 points et

cotent
se

pour les sucres bruns y $3.00,
les sucres jaunes à 53.15. les sucres
blancs à $3.30 et les sucres granulés
de 33.85 à $3.90.
Peur les fruits nous noterons que le

céleri se vend à ia douzaine $1 00 les
concombres de $2.00 3 $2.50, Jes to-
mates, (lag crate) de $6,00 2 $5.50
et Je. ananas de $6.00 a $6.30.

METAUX.

Plomb en saumon, $3.30 2 t4 66, à
luvaux, 54,50 à £4.75 en feuilles,

$4.25 à $4.75; fer en gueuse ‘Caua-
dian’ $20 2 322; Topawarda §19 à
$21, uvier à hLisse $2.60 3 $2.75, à
bandage 52.60 à $2.75: fer ordinaire
$2 14 à 220 ; affiné £2.55 à $2.65 ; de
Suède $4.50 à 34.75, de Norvège $4 -
sù à 5475; Lowmoor 36 à $6.25 ;
Tole étamée du Canada 52.65 à S2.95
ferblanc, coke I. C ; $4.23 a $4.50
chatbon de bo:s, I € $4.50 à 5475
7ine, Lngots. “Speller* 7 à 712c.
feuilics No +. 7 à 7 1-26, étain,
lingots 35 à 87. en barres 35 à
8K., fers creux. 1 p.c. 55.50 ; 1 1-4
pe. $7.50.  Escompte sur les fiches
22 1-2 p. € . sur les clous à cheval 55
a 85 p.c Etaih. lingots 33 à 15c.
Cuivre, olingots, 17 x 1Rc.

 

GRAINS ET FARINE

,  Avoine de seence, 55 à bôc.: Avoine
i 34 Ibs 56 à 51 cts. Sarrasin 70 à Thc:
! Préente d'hiver, S4.25 à 85.00, Patente
du Vaniteh- CTH A Shan, Straight

; Roller, $3.80 à 83.90; Extra, $4.25
| SS.AU, Fatecto © siungarian’, 32330 à
| $2.49, Fariue de boulanger, »4.20 à

Farine forte à levain, en sacs.
à 830 Taccate d'Ontario. 51 RO

 
$4 25,
£3.05
Ast
xtXtre SU ha u "RTE, Superfine, S1.50
$1 60, Fine. $1 40 à $1 45; orge ord

ar 48 1ds 70 à 75e . orge à drèche. 70
Phe 112 Tada TA T8e fives bl,

; 81.50 à S1 60 par 60 Ibs, Yelio Lye,
i 21602 218, ve Québec, £2

PEAUX

Peaux vrrtes. No 1, pat 190 Livres,
£8.00, No 2, £7.00, No 3. $6.00, peaux
de tœuf, $#; d'agneau. la pièe. 25 à
T0c. de veu engraissé, la livre, Ie,
No 2 à, HW à Or, lamiltos, No A

87.50; No 2. 56 59, Toronto, No 1, S7.-
50; No 2, +650, Montréa!. No 1, £7-
20, No 4. $C 50, No 3, 85 50; suit raff.
100 ths 3459 à T5 06

POISSONS

Hareug du Fa‘ralor, 85.00 à $6.00
le baril : Fareng du “ap Breton, $3 2
à 55.50; trorue vere, No 1, 85.0 à
5 ec; No 2. $000 A 5.25: morue sh
che. le quintal, *3 § 55 50. Saumon No
1 $14.00 à $14.50 Jo baril.

+

à
pr

»

 
temasadios à mm mue

85, Straight Reller, $1.75 à S1 £9; !

. . em emer

URNAU LUNDI, 3L MARS 1902

MOULDES, ETC.

livres, 61.00 à $1.65 ;
fre blanc, 81.55 à f1 30; avaine |pou-
ée, 83.60 à 12,65, farine de blé-d'Inde,
$165 à 81.70;t mioulér d'avoine 81.60 à
$1.6U; Orge portée, 51.00 à 82.00; bar-
ley, $3.30 à 33.25.

PRODUITS DE LA FERME.
Beurre de crémprie, 31 A 33c., de

I’'Ouest, 16 à 17c., de Kamouraska, 13
à 15c., {r vieux, 00 à Uôc., frais,
12213 1-3¢., œuis frais, 17 à 18c.,
chaulés 80 à 00c., patctes, au char, 13
À B0c., le sac., par ‘jobs’, 806 à â5e.

LARD, ETC.
Lard “thors cut" par baril, $31.50

$32.00, lard - clear back’, 534.00 3
$34.50, saindoux canadien, $3.70 à $a.-
75; composé, le seau, $1.80 à 51.65 ;
fore abattu, $7.50 2 $8.00, graisse 3
be 97-8, 51bs 934, 10 ibs 9 5-8
boeuf salé, br). $15.75 à $16.

FOIN PRESSE.
No 1, la tonne, 511.50 à $12.00, .3, 511.00 & $11.50. No

SUCRES.

Porto Rico, $3.25 à 54.50; brun, $3.-
06; janne $3.15; blanc, $3.30, brun des
Îles, 84.65, granulé, 53.50 à $8 0,
poudre, 5 1-15 6c. $ «a

LA CLOTUKE À CHICAGO

Chicago, 29
Blé :—Mars, 70 1-4, mai 71 1-8 à 1-4,

juil. 73 1-8; sept. 721-4, déc. 78 7-8,
Mais :—mars, 54, mas, 59 7-8 à 60 ;

Juill. 60 58; sept. 59; déc. 49 3-4.
Aivoine : Mars 1034; mai 41 1-2;

Son, par

juil 34; septembre, 39 1-8; déc. 29.
Lard : — Mars, 316.45; mai, 816.56:

juillet. 816.52 1-2,
Faindoux :—Mars, 9.70; mai, $9.77

à $8.60; juil. $9.00. sept. $9.07 1-3.

BEURRE ET FROMAGE

Le marché au beurre n'a pas varié et
les prix sont comme suit:
Crémeries de choix 21 1-3.
Crémeries d'hiver de 21 1-4c à 21 2-8c
Crémeries secondaires, 30c à 30 1-2.
Laiteries de l’Ouest. de 15e, à 17c.
Le marché au fromage n'a pas chan-

gé sensiblement et nous cotons, les
qualités de cho x d'Ontario, de 11 1-4 à
11 1-2c.
Celles des Townships, 11 1-4 à 11 3-8

€: celles de la Province de Québec, à 11
1-tc.. les qualités inférieures, de 10 1-3
a 10 3-1c.

PRODUITA DE |. A FERME

Le prix des œuis a une tendance à la
baisse vu l'abondance des œuis frais.
Ils sont cotés de i2c à 18c la douzaine.
Les patates se vendent de T0c à Thc,
en lots de char Ies marchands les
vendent de 90c à “5c, en sacs de 90
livres.
Le sirop d’ératie nouveau se vend de

6c 2 6 1-2c en tonneau et de 60 à 70c
en chaudières d'un gallon.

 

COMMERCE A MONTREAL

Le ton du marché. à Montréal, n'a
pas Varié sensiblement la semaine der-
nière. I! s’est fait bien peu de transac-
tions, eu égard au dégel qui rend nos
xoies de la camnacne impraticables.
Tout augure pour un regain d'activité
cette semaine.
Les prix dans les différentes branches

de l'industrie et du commerce sont
maintenus et les demandes sont nom-
breuses. Le prix des matériaux de cons-
truction ont uit tendance à la hausse
vu le grand nombre de constructions
en perspective pour la prochaine sai-
son.

 

LE FOIN

Le marché a baissé et nous cotons le
loin No 1. de $2.60 2 89 50 : No 2. $8

$7.50 la tonne
—————

Cour de Grammaire | Parlée

Intéressante leçon de M. Prad,

au Monument National,

hier soir

 

Les sons ‘‘ on’ et‘‘un’*

L'incertitude de la température n'a
pas empêché les habitués des cours de
grammaire parlée de M. Prad de se
rendre hier soir en foule au Monument
National, cormime nous l'avons annon-
cé: Monsieur Prad a traité de la pro-
nonciation des nasales en ‘‘on’’ et en
“un” et a duiné pour cela deux excel-
lents exercices.
Exercice sur les nasales en on. (La

bouche formant un petit rond, et les
lèvres décoilée: des dents} * Salon,
Xénophon et Piaton, Pyrrhon. néa près
du Cytheron Civeron, patron des poi-
poltrons, Néron  incendiant les mai-
sors, Scarron. l'époux de Maintenon,
Piron, chantre des Porcheron, Apollon,
Junon, Inchahon, Ah! cré nom! que

i de noms en on’ sans oublier Napo-
léon.”’
Exercice sur les nasales en ‘un’.
Les lèvres doivent être allongées

comme dans ‘Petit pot à beurre.‘

‘Qu'un tribun opportun
Nous vienne de Melun,
Ou même de Londun,
Souvent sans être à jeun,
H crie d'un ton commun,
Souvent ment à chacun.
Car tou;nurs l'importun.
Voudra:t être quelqu'un.”

Prenant pour exemple ‘‘Vincent-de-
Paul”, de François Coppée, il a traité
longuement dn temps & prendre dans
la lecture excessive.
Par ses morceaux de déclamation,

| Me Ethel a conquis d'emblée l'admi-
ration de l'auditoire. Elle a été d'une
Rracieuseté charmante dans ‘‘La petite
cousine’’, de Clovis Hughes, et "Le
Rosier Enclhanté', de Rohert Bonnid-

| res.

Monsieur Prad a été superbe dans la
“ récitation de ‘Jean Chouan’’. de Vic-
tor Hugo. Dans ‘‘Barbasson’’, il a
été d'un comique achevé.
Dimanche prochain, nous aurons l'ac-

rasion d'entendre quelques-uns des élè-
cs de M. Prad Nous en reparlerons.

remercieÉlprrrtarrnrate cet

AU PROCTOR

la troupe du Proctor donne, cette
tenant, une comédie intitulée ‘‘ Our

} Stratogists'', dont le dialogue et les
situations sunt très drôles. Les ro-
Ira seront tenus par MM. Ethier,
Deland, Buchsnnan et Liston et Mmes
Vincent, layden, Longleliow et lHar-

{ ringcn.
| Dans

 
les entr'actes, Mme Bianca

{ Lyons jouera du violon habillée en
relit garçon. JI paralt qu'elle .a
fait du progrès. Le Kalethchnoscope
de Paley donnera des vues nouvelles
ot l'orchestre hongrois jouera.

 

à 58.50 ; le trètle mélangé, de 87.00 à | ;
; ment énergiquement la nouvelle publiée

p

b

  

PAR BENNING BARSALOU

VENTE IMPORTANTE
AU COMMERCE

Les soussignés vendront à leurs salles
de ventes, Nos B6 et 86 rue St-Pierre,

Meoreredi, le 9 Avril, à 10 hes a.m.
NOUVEAUTER, LAINAGEN, ETOFFES.

TOILES DF iE. CONFECTIONS,
SOUS-VETEMENTS,  CHAPÉAUX, AH-
Fides DE FANTAISIE, CHAUSSL.
ES, CLAQL ES, ETC, ETC.

Aussi à 11 houres «.m.
Un fonde de commerce de marchandises

sêcues, Hardes Faites, Mercerie, € hemims,
Cols et Cravatos, Bretelles, Gants, J’ar-
deasun en caoutchouc, ete, ete,

Vents en lots pour convonir au commer-
ce de la ville ot de la campagne.
Conditions faciles.

HENNING & BARSALOU,
se—29-1-2 Fncanteurs.

HUILESHUILES
 

 

 

Ches nous sont les grands
magasins des . . .

Huiles lubrifiantes Graisses,
Huiles de lin, Térébenthine.

Essayez un baril-échantillon d'hail
élastique “ CARBON ” pour votr
toiture.
Ecrivez-nous pour prix et échan-

illons.

THE ATLANTIC REFINING CO,
TORONTO

 

   

PEINTURE A PLANCHER
Sèche en 8 heures

Peinture Préparée en 56 nuances
BLANC PLOMB PUR POUR DECORATEURS.

P. D. DODS & Co'y, Prop.,
es & 190, MoOGILL.

  

  

   

   

    
 es ee 200 rene
 

 

HUILES.
Huiles à Cylindre,

Huiles à Dynamo,
Huiles a Séparateur,

 

EMPLOYEZ LA MARQUE ‘STERLING’’ Dés

Huiles à Engin,

Graisse à coupe de corapression, Savon d'hufle de lin pur, Graîuse \
‘asteux, etc—SPÉCIALITÉ: Huiles Marines

TheGrant-Hamilton Oil Go. Ltd.

HUILES.
“fluiles à Machine,

Huiles à Harnais,

Bureaux «t ‘‘uvauia

77 R EC MON
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J.S.BACHE & CIE.
BANQUIERS ET COURTIERS,

26 Rue St-Sacremant, . . Moat:

€. D. MONK, Corant.

Bureaa Principal, 68 KxchangaPi, N.-T.
, Nembrus de Ia Bourse du Coton etdu Cad Is
New-York, do ia Chainbre de Commerce |»
Chicago. ues lournees de Chicago oi de daila-
u

pporte et cotes de |a Bouris quotidisuas
duouton 0t dus gruitts vVRVOS és Gratuite n42
sur denisude*

FIL TÉLEGRAPHIQUE PRIVÉe: DIILROI
8

NA

FILS METALLIQUES
—Er--

TREILLIS en Fils Métalliquas,

The British Wire Mfgr Co
325 ST-JACQUES,

MONTREAL.

PP

 

 

 

Méthode de classementdesletras.
Liasse Shannon pour Lettres.

Casier Shunnon,
Ilasse pour Titres

Casier pour Blancs
Bibliothèques en Sections.

Le plusgrand assortiment.
rix réduite.

The Office Speciaity Mfg Co’y, Ltd,
1744 rue Notre-Dame.

MONTREAL   
 

CETTE ENTREVUE AVEC LES CHEFS
LIBERAUX
———

Un démenti du Dr Leyds

 

Paris, 30.—Ie docteur Leyds, repré-
sentant du Transvaal en Europe, dé

duns le ‘‘Figaro’' disant qu'il aurait
prochainement une entrevue avec lord
Rosebery, sir Henry Campball-Banner-
man, le duc de Devonshire ct les autres
membres du parti libéral qui sont en
ce moment à Paris.

meme remére

FATALE QUERELLE À PROPOS DE
PALISSADE

Un homme tue sa voisine à ceups de

révoiver

 

 

Cincinnats, 31—Pendleten,
Mme

Aupa Baker. II a été arrêté quelques
instants plus tard et écroué sous l'ac-
cusation de meurtre. Pendleton et Mme
Baker étaient voisins et se querellaient
depuis quelque temps, au sujet d'une
palissade qui sé€para.t leurs propriétés
Vendredi, la querelle a recommencé et
Pendleton, dans un accès de rage. a ti-
ré son revolver dc sa poche et à fait
feu sur Mme Baker. Le mari de celle-
ci. manchot. est accourn au secours de
sa femme , mais trop tard, l'infortu-
née était déjà morte

; courtier
| en biens imuneubles, a tué raide | Pendleton a tourné sa rage contre le |
mari et à fait feu trois fois sur lui, |
sans le blesser. Baker, bien que n'avant ‘
qu'un bras, s'est jeté sur Pendleton et |

| 0. DUFRESNE,Jr. & FRERElui a enlevé son revolver I se prépa-
rait à le tuer. à son tour,
n'y avait plus de balle dans larme
Sur ces entrefaites. des voisins sout
arrivés et se sont saisis de Pendicton
qu'ils ont maintenu jusqu'à l'arrivée
de la police

mer pme

LEON XII PARLE
Une nouvelle encyciique

mais fl

 

Rome, 36—Le pape a publié hier une :
monde catholique, |lettre adressée au

laquelle l'on considère comme son tes-
tament. Cette lettre est un résumé de
ia persécution moderne de l'église ca-
tholique.
Le souverain pontife démontre la po-

sition faite au successeur de saint
Pierre, condamne je divorce et le so-
cialisme et parle de la nécessité de la
religion, pour sauver la société.

rarprit tre

Le “Mrteor’’ en Gauger

New-York, 31.—Une allège à vapeur,
qui venait d'être achevée duns los
chantiers de Shooter's Island, à été en
partie détruite par un incendie. Pen-
dant un moment, les flammes ont me-
nacé le ‘“Meteor’’, le yacht de l'empe-
reur allemand. Des remorquears ont
réussi à entraîner à temps l'allbge cn
dehors des chantiers, pour mettre le
vacht et iles autres navires à l'abri du
feu.
mt

LA Vermont Ceatral publie un

indienteur français

Woonsocket, R. 1, 81—Le Vorinont
Central, cette grande voic ferrée qui
depuis Montréal, traverse les Etats de
la Nouvelle-Angletetre jusqu'a New-
York, vient, dit la “Tribune”, de que
blier un indicateur français. :  C'est une innovation qui re peut
manquer d'être trèa appréciée du pu-
blic voyageur n-{tangats.

4,0 PeterEna
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CUUVERTURES DE MICA
béfrigérateurs ; Bouillo.res de locomotives, do Vaisseuux,
de machiues statioupaires, de cuisine.

Toute ospèce de Fournitui»s pour les Ingénieurs.
Agents pour le célèbre Composé pour les bouilloires ‘“ BOILERINE ”

de Etrauss.

MICA BOILER COVERINE COMPANY, Limited,
82 a 92, RUE ANNE, MONTREAL.

(8m
Tél. Main 1540.

pour Tuyaux à Vapeur, T y-
aux à Euu chaude etfroide ;

 
 

+ a dreremem

EATERS CNAIEEE.EEAAYTSR EP

MANTEAUX DE CHEMINÉE

 

Nous fabriquora de beaux manteaux de cheminée en
chêne. acajou et bois dur émaillé, et nous en avons un gros

assortimont en main pour permettre le choix.

Ecrives-nous pour photographies et prix. (

THE CHAS. ROGERS & SONS Co, ‘Ltd)
87, Rue Yonge. Toronto. Ont.

 

   

  

 

S'il vousPialf,ce qu’il y à de Mieux. à
 

 

de Cuisine

Donnez votre com-
mande pour un Fotle cé PROWSE3

(Pour hôtel ou maison particulière:
 

d'agate .

UnRéfrigérateur
doublé de verre ou “ PROWSE”

(Grand ou petit;
 

 

Un Filtre pour l'eau
{Toutes grandeurs) “PROWSE”
  
 

GEO, R, PRUWSE, 294rue St-Jacques, Montréal
NS — I 
 

NAONTREAL Park & island alway Co,
avE—Ligne ce  Lachiut. De wa Lôte St
Lambert et Lachine toutes les 20 wun. ue
s.u0 a.ux. À 11.OU pus. Duroicr chal dela
ville, 12.00 p.m; de Lachie, 3.00 au.
Ligne du Sault au Jocoddet--Du com ca
rues St-Lauient et Crag, Vis la rue ste
Laurens, et cu Sault au Kéculiet, via ja
tue St-l'euis, toutes les heures de 6.00 a.
w. a H.W pla, SU Minutesde 6.00 a.
à 8.00 ani, tt UU pm. à UU pa Der
nier char du Sault au fiecollel, 12.00 pam.
Ligne de Vartiervilie, St-Laurent ct Cote-
Éi6-l'asher- le Craig CL l’ieury et Cartier-
ville toutes les heures de v.ov a.m. à 11.00
pan. Service extra à la Côte-des-Neiges,
toutes les JU ’uthutes de 6.50 A S.OU au,
et 4.00 à 7.00 pa. De Vestwount, coin
de lavenue Victoria, toutes les JG minou
tes, de 6.15 am & 11.15 pm. A Saow-
don's Junction, les chars partant eur les
45 minutes ne se raccortent pas à vu de
Cartierville—NOTA : les dimanches,
chars partent de lechine & Lov aw, de
Westinouut, à 5.13: autres ligaes, à 8.6
a.m.

 

 

Burcau prineigat et Clos

832 Luganchetier. T3r lel
Est 167%, Marhd, 70

BOIS de
Seine

   

 

  

  

Cuox-rue St-Laurent,
Store du Mtre-Hsut,
Tet. des Maren, {941    

BOIS DE SCIAGE,
EN GROS. . . .

2388, tue Notre-Daine
MUNTRAAL

J
GED. SPARROW & CO, |

118 RUE KING EST
TORONTO

Manu{ucturiers de Podles en
Acier pour les Hotels

et ics Fa-nilles. i
ray , Tabirs, Ustenstles de: Culsing
vhein ei Outiffng» de Bou-

lang: ra ct Confisours

Ecrivez pour Catalogues
a-m

—
-—
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1» roctrat qu‘ peus n'être rempil qu
Cana def unnéte no devrail être fait
wane des patios contracianies ent

ja solvabliité permisnoats est Lots 15
tr ut doute.

Melropoiitan Lif insuransa Gr") |
(Censtituée par Fiat de Now -Yor.;)

Eapzort aunnei jour l'année fulsser:
le 31 «orumure 1930

Se, LA,mA33
FRtaif— FE nnce de réasattrance

“tt itererve spéciale ....…. $52,587.51 mM
Goules pales obitgalions ... Mavi
BUMPIUS LL 211200 cs 12000 Syrian
Gain en nelifon 805 ... GUNTE
Héchainations — pour ca
(Breen enWNass ‘ 2H 979012631
Notivelles nmaurances accel
We en In, ........ PTOILs

CHARI ES STANFIELO,
Muritenis

30 rus Ste-Ca:hesine    
"er-ostes su mu.

12 mp = 0 — —
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Prix d'un Passage da Première Classe
DANS UNE SEULE IMKECTION

Du 23 sa 31 Mars Inclusivemest. Bons poas
revenir Jasqu'au ler Avril 1902.

En Carada, à l'Estidde Fort Witiam.

SPRINGFIELD, MASS.
Service ue viiaieu. c.ders-Jo.veb re dirson

Tairse li rue Wintso: & 7.4 pan. tds sa
urs excepts jo dimanche,

MONTREAL—OTTAWA
servies de Chars-Dortoirs

Sur to train qui quitto Mnntréel € u7 Wind
$00;8 Mad pon tous tés Jours
lun passagers de Montréut pourron: resta

durs ie ennato Loir jiusqu'à 9 à ta, ot les pute
sngers d'iktawf pourront monter à bort du
chur-der oùr v'Insporie quand après p.m.

$48.65
COTE DU PACIFIQUE

m
m
n
e
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e
e
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r
e
e
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NN

dUequ'auAVEIL, tart Aux Coons
de Moniréal a

VANCOUVER, VICTORIA, J
BEATTLETACOMA PORPLAND
NELSON et ROSSLAND, \ $48.65
SPORANE Wu.1.100000 . 846.13
BCTTE, Mon, et
MELENA, Mit. 0 200 un, 188568
—

Binrean des Dilleta de lu Ville et du tdi.
Graphe, 139 ruo Nt- Jacques, à côté du barcad
de poste

KRAILWAYAND-TRUNKSTSTEN
VACANCES DE PAQUES
Dos Baltoie d'aller et retour seront 6mle a3rx un ie: Simple ds Premiers Classeea du départ-le 5} Mars, Lit

tour, le lor Aviil ey nite du re
THE INTERNATIONAL LIMITED

Quitt* Montréal tons {es rorre à À Ma
arrivaut 6 Toronto A Le pp tu, Mamilton &pans, London 7,42 pois, DetroLM 4p.m, trempecentral, e ‘hleucoaä 7L0te lendemain maua.Un cliarcité-p Jats et >ur ce train et un cepes à |. carte servi À tonte heures durantbleWrir à Le couvenance des fra-sagtera.

EXPRESS RAPIDE DE NUIT
Liépart de Mantrial a 1.pan. tous lesjours, arrivant à Toroà 7,45 ana Hamilton as an. 2 Loudon € Lim am., & ClhiloesRods apt, Dos chiursmdortolrs directs sons

atuchcs @ co train,

Taux scèc aux pour les colo re.
Pourles pia ‘ex de l'Ouest at les cô:cadu bu tique on vigueur Jhaqu'au
HAVEL Er, comme sult | Seattle,
Vieorie,  Vancows sr, Fortiand,
1twsland, Nelson, Teall, Robson

 

 

    

$48.65
creer. $48.15

Anaconada, Bu'te, Helena... …. $45.69

CattiwprineLouver. ruesio, $48.65
Rin Francisco el In. Angeles. ..... $49.00
Bnreau des Mitlotade a Ville, 137 ruasaln -danques . et 1 41dmie. Main $60 ot 461, on

® in ne Bonaventura,

Kpogane. ..... .... ..

a)

 

 

L? FINIJEULETSX DU CLEANCIER SKsrt aodpbsun réauiing vatisfuigent
wm Cenk au L8bieutr Insuivabie

LLntity I'6i8L us vor Rftuites §

WILKS & MICHAUD,
1411000 de la Bangu’ des Marohands
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LE JOURNAL LUNDI, 41 MARS 3002
 

 
 

[|[__THEATRES ET SPECTACLES    
 

THEATRE DES NOUVEAUTES
—

1863 OTB-CATRERINE |
TML BMLE BOT 100A

SEMAINE DK PAQUES 834 MARS

MELLE MERYEM, de Paris

  

Procodés KE MAIRE‘ 1 Acte.

dans ‘UN FIL À LA PATTE,"” comedie en 3 actes

M. TURCAN, de Paris
mn

 

  

Prix ;atinére out et sue,10e et se.
Gnirées , tbe Ge we, Solr
de Gals, Land) ot bitus ! ue

 

Metinéo epésinie Lundi

femeine,Académie, =".
L'emipent acteur M. J. M. STOLUDAND.

naxs

"THE BONNIE BRIER BUS
oa

FRANCAIS curesumaren)
Matinées régulières, Mereredt, Jeudi.

Vendredi vi tameoi,
Les célobres HANLONS

“SUPERBA”
La première représentation toi, del .
LAH version. " + dels now
PRIX : :Ge, 206, 80e et Mie.

La æmaiue prochaine : Ward & Vokss.
[I]

Tous les après-THEATRE ROYAL ioimam
CETTE BEMAINE, 31 Mans

Dainty Paree Burlesquers
Un ollo tout d'é'uiles, comprenant Melle le

Tere, Première cuntorsioniste Prix—ibe, 20c
et
La semaine prochaine : The New-York Sars

Ratravaganss,

A venir : Kutheryr Kidder,
 

      

- PROCTOR’S -
‘Our Strategists"
Tous des acteurs favoris dans la distribution
Kntriactes—vignea Lyous, le Kalatachass.

cope de Paley ct l'orchestre hungrols,
(0 DAMR#. Tous les après-sgiidt, 10e
ç exospté les samedis et Jours de 1dtes

Théâtre National(En français)
RUES STS-CATHERINE EY BEaUpar

semaine du 31 Mars

“CARNOT”
al gasnenre dans “Carnot.”
me Ia dablonniere dans "'Léons."

MATINEE Tous LRS JoURS—Priz: soirées
18, 21,0, duc; Matinges, 19, ib, A, A 84

Théatre du Palais Royal,cupfogcbetiore
Bell Est 8067. Mardi, Jeudi ot Bam. : mat. he

srry. “La Lycéenne”*DU SL MARS
Opérette ep % netos, à speciacie, dA» Feydeau

et Herpstte_ Mme Harmant, La Lycéenne; M
Harmant, Bouvard, PHIX DES PLACES :
salrs, 150 332, tue et loges 506. Matinées-—i0e
lac, 350 et 330. Holréss do gala mercredi Boe

 

 

 

. WINDSOR HALL “od4raves
mens NORDICA
LILLIAN

La plus grande cantatrice du monde, acco
nés per oe MUMA VN MMMUNS, we

triste, donnera tne suditinn de chaut.
Hidgs roservés an magasin de musigue de J.
W.ngAw & Cre.—§l. 0, gl.bv, gv, $250, Ad

VENTES PAR HUHSIERS

 

 

PROVINCE DE QUEBEC, DISTRICT
DE MONTREAL. — Cour Supérieure.

« No 3693. — Dame Amélia Delage, épou-
se de Henri Mathieu, marchand, de la cité
de Montréal, dûment autorisée à ester en
Justice, demandercsse, vs ledit Henri Ma-
thseu, défendeur.
Une action en séparation de biens a été

instituée om jour. — Montréal, 139 mars
1908. — P. A. BOUDAEAGLT, Procureur,
vooat de ia deinanderesse, 1560 Notre
me. Yo-17-24-31-7

ROVINCE DE QUEBN(.— DISTRICT
- DEE MONTREAL. — Cour Supérieure.

— No 1832. — Dame Marie Mahnire. épou-
se de Arthur V'ailiancourt, marchand, de
a cité de Montréal, dûment autort à
ester en justice, demanderessr, vs ledtt Ar-
thur Vaillancourt, défendeur.
Une action en séparation de biens a Gté

instituée ce jour contre le défendeur: —
Montréal, 18 mars 3503. — P. A. BOU-
DREAULT, procureur de la demanderessc,
1560 rue Notre-Dame 76—-17-24-31-7

 

 

CANADA:
PROVINCE DE QUEREC

Acta des Elections Fécérales.
District électoral de St-Jacques

de Montréal,
 

Les dépenses iaites pour ladite élection
du & au 15 janvier dernier (1902) par M.
I. Cousinegu, avacat. agent de M. 1 CG.
H. Bergeron, l'un des candidats à ladite
élection, ont étf, tant pour Ja location de
comités, pour éclairage. placards, impres-
SIORE, AnNnontes, papeterie ‘ué pour voi-
tures, etc, de $005 20.

lHIL, COUSINEAU,
 

Les dépenses personneles dudit M. J. G.
H. Bergeron ant êté, pour voitures, Ce

75. - .6.75
- JO. H. BERGERON,

 

Avis est par le présent donné que tous
les électeurs qui désirernient examiné
‘’état détaillé desdites uepenses pourront
v'adrenser an No 1586 1-2 rue Naotre-Da-
me, th payant vingt cents À l'officier-rap-
porteur, J. AM. Durand, avocat.
Montréal, 17 n:ars 1902.

P.M. DURAND,
87-1 Otfier-rapporteur.
 

4 VIS DE BUREVET. — Ludwig Mend,
de Wrinntugton Hall, Norwich, (les.

ter, Angleterre, propriétaire du brsvotos-
.nañten No 55,754, protégeant les porn:
L Libnnements dans la production d'air et
de vapour d'eau pour le gaz, est cisposé
A accnrler der liccures pour insu gs ce
telle fnvention ou autrement la ts-wurnir.
Les demandes doivent étre iaiter à Owen

NK. Evans, solliciteur de brovets et cxport,
Templo Building, Montréal. ST—R
 

AIR est par la présente donné que Da
i me Sarah Carr Rulinck a nccopté,
sous hénêfies d'Inventairo, la succession
de fry James Ferrier. en son vivant de
la cité et (du district de Montréal, mar-
chand.
Montréal, 17 mars 1902.

BUCHAN & FLLIOTT.
fialticiteurs de Dame Sarah Carr

Nulieock. a7—1
 

IFCETIR A VENDIRE. — Hecvell de
recettes pour composer et fabriquer

toutes sortes de vins, t‘êre. liqueurs, ete,
ete. Prix, 25c N'adresser à F. Rostan,
Rimouski. PQ. 87-105

TRANSPORT DE DETTESLIVRES,
— Lee detter de livres de la succession de
feu W. Dangecfteld. en son vivant wanu-
facturter ct marchand de Montréal, ont
été vendues at soussigné par un acte de
vente passé le 25 mars 1902, À lui sone
senti par Walter Hall Mathewson, léga-
taire universe)
Une copie dudit  acte “de venta et une

liste den détileurs de ladite succession ast
été déposées au lmireaun du protonutaire
de la (our Supbricure du district de Mont.
réal tel que requiA par la lei. Montréal,
47 mare 1002. — J. H. O. PAPILLON, 2
rus Nt-Jacyues. {3d

ÉGOUT
AVIS PUBLIC est par le pefsont donné
w'un égout à étA construit dans la rue

Àions mentionnée et qîe de proprié-
Laires cotisés qui «éatrent que in cotisa-
tions nnécialepour In construction du dit
i anit luite & raison d'égout an-
rieur ou de drains, ow pour

tausen, aux termes du rig
boncetnant lea Sgonts, passé je JV mal
1801, doivent Inire jJeur demande par
écrit. au fouesIigné, ie ou avant je 7 avril
1v02

Rue Mentana, entre la rue Bienviile et
la rue Guilford.

(ler ordre).

 

 

d'autres
ment No 101,

JOHN W. RARLOW,

Inspecteur de la Cité.

Bureau do l'inspecteur de ia Utté,
Hotel-cde-Vilte,

Moniréal. 26 mars 1003, 86-3
 

ia guérison du cancer

Londres, 21—Le dnoeteur F. T. Addy-
man, un des chefs de service du Saint
Georges Hospital, annonce qu'il a

. çomplttement guéri une =femme d'un
‘@ncet des plus mauvais et ocla
l'aide des rayons X. Les médecins
anglais s'occupent beaucoup de cette
cute extraordinaire.
Le monde medical anglais n ignorait

pas que le docteur  Addvman faisait
in de nombreuses annéru des étu -

des minutieuses sur le cancer. Aussi
a-t-ron accep'é comme véridique la dé -
olaration qu'il vient de faire. Déjà,
on avait pu soulager lea malades à
l'atée der rayons X. mais avcun doc
teur n'avait pu jusqu'à t avoir
obtenu une guérison complète de otte
maledio

-

; ceux 
| via le Canada.

 

MONUMENT NATIONAL, | * 575."
BatinGes et muirges

“L.A PASSION”
1e plur grand succès en Amérique et pat

être dans le munde entier.—La star,* 57.8

MUSEE EDEN
206 rue St-Laurent

Maintenant divisé en deux Salers dis-
tinctes, le Musée Historique le Musée
des Crimes.
Nouveaux groupes. L'admission aux deux

musées reste la méme, 10 cœ:te.
Ouvert tous les jours de © heurcu am. à

10 p.m.
Le dimanche de 1! heure à 10 heures p.m.

151-jno.

MM. Camille Trempe ct
Arthur Millette sont nos
agents voyageurs pour ls
province de Québec,
Ces Messieurs sont consé-

quemment autorisés à cal-
lecter et à donner des reçus
au nom du ‘Journal.’

L'ADMINISTRATION

Nos relations
avec l'Australie

Les propositions de M. Mulock

à M. Barton

 

 

 

 

 

Ce que Sir Wilfrid se propose de discu-

ter à Londres avec le premier

ministre australien

Ottawa, 30, (spécial ).—La curres-
pondance de M. Mulock avec le gou-
vernement canadien, lors de son vVoya-
ge en Australie, est trop volumineuse
pourêtre donnée ici. Elle couvrirait
quatre pages du journal. Un simple
résumé de toute la correspondance ne

ut être fait non plus, car chaque
ettre est un tout inséparable. M. Mu-
locx à discuté avec le premier Barton
les relations commerciales des deux
pays et lui a suggéré de se plier aux
conditions exigibles pour Jonir du 1a-
rif munimum canadien. Il lui à même
suggeré le libre échange. Mais pour

qui connaissent les conditions
commerciales dans ce pays savent que
ces propositions ont dû paraître
sensées de la part du ministre cæna-
dien. L'Australie est peut-être !e pays
du monde qui fait le moins d'exporta-
tions. Elle ne peut accepter le libre-
échange pour  achever de ruiner son
commerce et comme 1l lui faut des re-
venus pour son administration, elle est
obligée d'imposer tourdements de sorte
que les propositions du Canada sont
inacceptables aux antipodes.
—Sir Wilfrid à soumis à l'hon. M.

Barton, premier ministre d'Australie,
les sujets suivants de discussion pour
la conférence de juin A Londres. fo. —
Itelations commerciales  pius intimes,;
Zo—Amclioration du service postal en-
tre l'Australie et la Grande-Bretagne

3o—l'amélioration des
facilités de transport par l’établisse-
ment d'un service de paquebots-voya-
geurs de première classe entre  l’Aus-
tralasie et Vancouver et d'un service
de bâtiments-marchands eur l'Atlanti-
que, entre les deux pays et faisant es-
cale à Cape-Town. 4u—Eflet de ia con-
cession accordée par la Nouvelle Galles
du Sud à la Cie de prolongement télé-
graphique de l'Est sur le projet du cd-
ble trans-Pacifique.

———;-

Homicide lavolontaire
(Suite de la lère page)

A 5.50 hrs, il commença son adresse
en français, et à 6.50, les jurfs se re-
titaient pour délibérer.
Interrogé alors par le juge Wurtele

s'il désiruient que la séance fut ajour-
née à huit heures, afin que les jurés
pussent prendre leur souper, le chef de
ces derniers répondit au nom de ses
collègues qu’ils connaissaient suffisam-
ment de là cause pour rendre un Ver-
dict sur le champ, si le juge était as-
ser bon d'attendre quelques minutes
encore.
Cette demande fut accordée, et à

7.08, un verdict d'homicide involontai-
te fut rendu.
Avant que ce dernier fut connu. Son

Honneur le juge Wurtele avertit l'audi-
toire qu'aucune manifestation de quel-
que gente qu'elle pt être, ne serait
tolérée

 

Cet avertissement eut le don de fai-
re accueillir le verdict au milieu du
plus religieux stlence
La Cour s'est alors ajournée À mardi

matin. Thornald Hansen montera dans
la boîte afin d'y rendre compte du
meurtre du jeune S. Marrotte, de
Westmount.
pr

Batenn nmériceinh-aol américain

New-"ork, 31—le directeur général
des postes, considérant qu'un navire
de guerre des Etata-Unis fait partie du
sol américain, a décidé qu'il suffirait
d'aftranchir d'un timbre de deux centa
toute lettre adressée des Etats-Unis
Aux officiers et aux marins de ces -na-
vires, dans n'importe quelle partie du
monde où ils peuvent se trouver.

yEta

 
! teanx en passant, et tomte

 

ww

 

On Samelior
Le Buffalo n’épargne rien

pour former une forte
équipe

_Buifalo, N.-Y., 30 —Le gérant Stal-
lings du club Buffalo de Ligue de
l'Est vient d'en r le ‘‘infielder’’
Brain, qui a joué la saison dernière
dans la Ligue Américaine avec les
clubs de Chicago et de St-Paul. Si
Hooker, le pitcher qui avait été vendu
au Chicago, de la Ligue Américaine
par le defunt M. Franklin pour $1,000,
à aussi été réengagé, Stalings ayant
remis le dépôt du club de Chicago.

 

Voici les résultats des quelques par-
ties régulières Qui ont été jouées aux

te-Unis, samedi après-midi:
Lafayette Coliège, 5, vs Navy 4.
Georgetown, 6, vs. Princeton, 3.
Yale, 83, vs. Artillery School, 6.
Université de Georgie, 9, vs. Hobart

College, 3.

PING-PONG

Reglements offeiel
Dece jeu destiné à devenir

très populaire
Comme le public manifeste de plus

en plus d'intérêt envers ce nouveau
eu il serait peut-être utile d'en €
noncer lez règiements. Tout le mon-
de sait que le ping-pong est le jeu
de tennis sur petite échelle ét mis à
la portée de toutes les bourses.

11 tient son nom singulier du bruit
que fait la balle de celluloid en tom-
bant sur la table—ping—, puis en
sautant sur la raquette—pong.
À une assemblée tenue ces jours-ci,

il a été décidé que les règlements
suivants gouverneraient le tournoi de
ping-pong pour le titre de championi
Qui aura lieu le mois prochain, au
gymnase de la M.A AA.

lu. La partie est pour deux joueurs.
Ils se tiondront aux deux extrémités
de* la table. Te joueur qui délivre-
ra la balie le premier s'appelleia le
servant, et l’autre, le frappeur ;

20. Le servant se tiendra debout, à
l'extrémité et dans les limites de la
largeur de la table,

30. le service se fera strictement
d'en arricre de la table, c'est-à-dire,
qu’au moment de frapper la balle, la
palette ne devra pas ètre au-vesaus de
la table, et ;,ncune partie he la dite
palette, excepté lu paixnée, ne devra
être au-dessus de la ceinture ;

4o. La balle ainsi servie devra tom-
ter sur lu table, de l'autre côté du
filet , si elle tombe sur le iilet ou à
côté de la iable, c'est un point
nour le frappant ; .

50, Il n'y a deux services que lors-
que la bulle touche ie filet, ou les pô-

sur la
- tabfe, en arrière du let. Le servant,
: dans ce cas, renvoie la balle une au-
tre fois ;

Go. Si la balle au jeu frappe tout ob-
iet au-dessus de la table ou autour,
filet et pôteaux exceptés, c'est un

; point contre le frappeur:
in- :

“frappeur ne

 

70. Le servant gagne un coup si le
peut réussir à retourner

le service. o1 la balle au jeu.
Bo. Le frappeur gagne un coup si le

servant fait un défaut dans le service,
jou S'il ne retourne pas la balle au
leu. ou si en retournant la balle,
eile tombe en dehors de la table.

I! n’est pas permis de frapper la
balle au Vol, intentionnellement ou
autrement, et si la baile est touchée
avant de toucher à la table, cela
compte pour l'adversaire
C> sont 1d les lois «lu ping-pong de

l'Association Anglaise de Ping-Pong.

 

 

 LA BOXE]

Du Sport a Quebec
Deux belles batailles en

perspective

Québec, 39.— (De notre correspondant
particulier).—Les amateurs de boxe
attendent avec anxiété la rencontre des
deux pugilistes, Richard, de Montréal,
et Philips, de Sillery, qui aura lieu
mardi matin au Parc Savard.
Les Québecquois qui s'occupent un

peu de pugilisme vont avoir des aubai-
nes durant le mois d'avril. A part la
rencontre ci-dessus, il est enfin décidé
que Davuust, le merveilleux boxeur de
St-Henri, se rencontrera avec Routhier.

 

Les conditions de la bataille ont été
arrangées. Celle-ci sera de six  as-
sauts et aura lieu à Québec, au Parc
Savard, le 24 avril prochain.
Daoust, nécessairement commencera

à s'entrainer afin d'être en parfaite
condition le jour de la rencontre. Il es-
père bien triompher cette fois encore,
et ne négligera rien pour cela
Avant sa batai.le, il donnera des ex-

hibitions à Thetford Mines, Shawini-
gan Falls, etc.

mr

JEFFRIES-FITZSIMMONS

Charlestown, Caroline du Sud, 30. —
Les promoteurs de la bataille Jetfrice-
Fitzsimmons songent à faire battre les
deux hommes sur le terrain de l'expo-
sition, où un grand édifice, dont Yer
plans sont déjà faits sera élevé. On ne
sait trop ict quelle sera l'attitude des
atitorités et l’on dit même que le gou-
verneur ne permettra pas que la ten-
contre ait lieu. On fait de grands of-
forts pour aplanir la difficuité, et l’on
espère qu'il sera possible d'avoir la
dataille ici.

 

LES INONDATIONS du Tennessee
ont jusqu'ici causé 22 portes de vie et

des éommages évalués à $4,000,000.  

Autour d'un Trust
Quelques directeurs sont dans

des mauvais draps
Toronto, 80.— La grande batailie lé-

gale attendue depuis quelque temps, au
sujet des circonstances qui ont entouré
la formation du trust des bicycles est
commencée. .
George W. Bedell, en son nom et au

nom de quarante autres intéressés dans
la ‘Canada Cycle and Motor Compa-
ny'' a pris un bref d'injonction Gontre
E.B. Rickman, fils, Grorge A. Cox,
Lyhan M. Jones, Warren, J. Soper,
Mme je Denton Massey. Uhester, D.
Massey et J.H. Hausser, oes trois der-
niera sont les exécuteurs testamentai-
res de leu Walter Massey.
Les personnes mentioinées sont les
romoteurs du trust, et en cette qua-
ité responsables pour le retard appor-
té dans la déclaration des dividendes.
Les actionnaires prétendent également
qu’une somme de $342.00 a été payée
aux promoteurs de l'entreprise de plus
que la somme dépensée pour consolider
le trust et qui s’est élevée à $3,000,-

LA RAQUETTE

Le Montaénard
Donnera un grand banquet au

Viger
Le club de raquettes ‘Ie Monta-

gnard'’ donnera jeudi, 16 avril ru
chain, son troisième banquet annuel au
Viger. Nous pouvons assurer d'avance
les membres du club que ce banquet
sera, comme les autres, «nuronné du
plus grand succès. Le comié du Mon-
tagnard s'est bâti une solide réputa-
tion de mener à bonne fi: toutes les
choses qu’il entreprend. et nul doute
qu'il saura encore une [se mainte
nr à la hautear de ~. réputation
Tous les membres sont priés de parti-
ciper autant qu'ils poi:r.nt an sucebs
du banquet. Le pfix di Lillet est de
deux dollars seulement

Le vétéran de l’atène F:.nk Stavin,
réussit assez bien dans lrs régions du
Klondyke. I à gagné cn ‘rois rondes
une bataille contre un v.mmé Keune-
dy, et sa part des recett«s a été de
S8.000. Cela représente plus que le
montant total de ses ça‘rs antérieurs.

 

Bun Voyage!
Le Toronto est en route pour

l'Angleterre

Toronto, 30.—Le club de crosse To-
ronto êst parti pour l'Angleterre, hier
matin. 11 est parti à 9.15 heures, par
le traindu CPR, MM. I. Lewis
Howard, J.W. Curry, et le président
honoraire, F.C. Rutter, acoompagpent
les joueurs jusqu'à Halifax. Une foule
d'admirateurs sont allés à la gace pour
soubaitcr bon voyage à ceux qui par-

ient.

L'équipe se compose comme suit:
Goal, Billy Hanley, point, Jack Dow-
ling,; cover point. Geo. Wheeler: capi-
taine, première défense, Percy McBri-
de; deuxième défense Hughie Lambe ;
troisième défense, Walter Jeffreys, cen-
tre, Fred Mara; troisième home, Fred
Taylor, deuxième home, Charlie Quer-
rie, premier home, EErnie McLean |;
outside home, Jimmy Murray; inside
home, Frank McLaren; substituts, Ar-
thur Adamson, ‘‘Mary’’ Currin, et Geo
Simpson.

LE YACHT

Lancement du Meteor
New-York, 29.—On a annoncé aujour-

d'hui, aux chantiers de construction du
yacht de l’empereur, que le ‘‘Meteor’’
serait nrêt à lever l'ancre aujourd'hui.
Je capitaine du navire et celui qui en
a fait le modèle lui feront faire une
course de dix millee contre le vent
pour l'éprouver.

 

Noræs |

NOTES

Kid McCoy est a Paris, où il se
vante qu'il est le meilleur pugiliste du
tmonde. et, chose étrange, on est piêt
À le croire. Evidemment il a oublié
les raclées que Sharkey, McCormick et
Jim Corbett lui ont donné à tour de
rôle. Chacun de ces trois boxeurs ont
facilement mis McCoy hors de cot.bat.
Pour un ‘bluff’, cen est un »upé-

rieur ' Jeffries et Fitzimmons ne lui
feraient rien.
 

 

 

ILS VOULAIENT  LE VOIR PENDRE
merecr

Le pauvre diable avait obtenu un sursis, mais la foule

n'a pas voulu attendre si longtemps et

l’A accroché séance tenante
r-rel

Casper (Wyor:2), 31 — Charles
Woodward, condsriné à mort jour
avoir assassine lv shérif Williom Ric-
avoir assassiné I: -hénf Wiliam Rie
tin, dans la cour ‘ la prison. Mais,
qeudi, la cour sup: me à accordé un
sursis au condan..v, C qui remettait

son exécution au u.oins de trois mois.
La ioule, accourue Je tout le pays voi
sin, encumbrait, ifs jeudi suir, les
abords de la pri: En apprenant que
l'exécution n’aurait pas lieu, les pay-
sans se sont mouirés très mécontents.
Peu à peu, la fuui s'est animée, la
colère a fait place 4u mécontentement,
et 1l fut décidé « pendre Woodward
sans s'occuper de :: justice. Les cu-
rieux étaient ven.- pour assister à une
pendaison, il leur tallait quand même
une exécution. Vingt-quatre hommes
bien décidés ont (à choisis nar la fou-
le pour procéder c:1-mémes h l'exCcu-
tion.

le visage couve:* d’un masque, et
armés de lourds :.urteaux, les 21 exé-
cuteurs ont enfor© la porte de la pri-
son, vers 3 heure- du matin, et ont
enlevé Woodward de sa cellule. lis
l’ont traîné sur l'Ahafaud que le bour-
reau avait prépait li veille pour Wood-
ward avant que !. cour suprême lui
accordât un surss La corde lui fut
passée autour du cou et Woodward
s'est trouvé pendu avant qu'il eût fini
ses supplications aux exécuteurs de la
lot de Lynch.

‘‘Camarades, leur dit-il, d'un ton
larmoyant, laisse:moi m'’agenouitler
et prier pour vous. Laissez-moi  en-
Voyer un dernier scieu à ma chère pe-
tite lemme. .le l'aune tendrement et je
vous prie de le lu! dire. Je prie
Ricker contre lequel je
éprouvé d'animusié….

n'ai Jamais
Ricker, je ne

pour |

; mouvement

 

 

voulais pas le tuer Messieurs, je vous
en prie, ne m'étranglez pas. LS
En même temps, Woodward fait un

pour échapper aux mains
des vigilants. Dans son élan, » tombe
de l'échafaud et se trouve pendu avant
que la trappe se soit ouverle sous ses
pieds.
L'attaque contre la prison et l'exé-

cution de Woodward n’ont pas pris
plus d'une demi-heure. La foule s'est
dispersée en bon ordre, les paysaps ont ‘
regagné la campagne.
Lorsque le shérit iv Si

! Sherif est arrivé à la pri ; après-midi rapporte un combat dont ilson vers 6 heures du matin, 1l a aper-
su le corps de Woodward se balançant
au-dessousde lé hafaud. Sur sa Che-
mise, les vigilants avaient attaché.
avec une épingle, l'avis suivant ‘La
marche de la justice est trop lente
Voilà le chemin que vous aurez à sui-
vre. Meurtriers et brigands, méliez-
vous ? ""
Charles Woodward, qui était un n-

che fermier dans :es montagnes, à en-
viron 75 milles de Casper, avait tué
ên janvier dernier. le shérif Ricker qui
venait pour l'arrêter Woodward avait
été condamné pour vol avec son frère
ct enfermé dans la prison de Casper.
Tous deux sont parvenus à s'échapper
ct, Et retournés à la ferme. Le shé-
ri icker à été lancé à |a poursuite
de Woodward et quand il a © oul ar.
rêter celui-ci s'est harricadé dans sa
grange et a mortellement blessé le shé-
nf d'une balle dans le corps. En
voyant tomber Ruier, Woodward est
sorti de sa grange ct à achevé le ‘onc-
tionnaire à coups Je crosse de carabi-
he sur la tête et sur le visage Wood-
ward a pris la fuite, tnais 11 :ut arrê-
té dans 1e Mon an. «8 ramené à Cas-
per où la cour d'assises : à Conaamné
à être pendu.
 

 

MORTE DE FAIM

Le sort d'une femme sux environa de

New-York
an

New-York, 31 —Plusieurs mécaniciens
de tramway traver-atent les bois aux
abords de Yonkers lorsqu'ils ont trou-
vé, assise et appuyée contre un ar -
bre, une femme d'âge moyen. Elle
avait lex yeux frrmés et le visage
d'une pâleur moctelle. Les mécaniciens

 

ont cru qu'elle était morte. mais
quand ils l'ont touchée, elle a ouvert
les yeux et les a regardés d'un air
ga lis lui ont parlé, mais elle a
pu seulement remuer les lèvres sans
faire entendre un son.
Deux mécaniciens l'ont soulevée et

transportée à l'abu: de la pluie qui
tombait à cœ moment, Un autre est
allé chercher du secours. [1 est reves
nu peu de temps après avec une voi-
ture d'ambulance de l'hôpital de
Fordham. at

Le médecin de ambulance a pu ra-
pier la pauvre femme qui a décla-
té être couturière et vivre dans une
pension bourgtoise. |Se voyant sans
travail, elle a exsavé de se rendre à
Yonkers cher des parents dont elle
n'a pus voulu donner le nom. Ells
n'avait que cinq cente dans ia poche,
quand cie est partie. Aves ette

pièce de monnaie ellea pris le tram-
way jusqu'aux limites de la ville. Elle
s'est alors engagée à travers bois pour
arriver ju:qu'à Yonkers. Elle a erré
dans les bois eta fini par tomber
épuisée de faim et de fatigue au pied
d'un arbre.
A l'hôpital, les médecins espèrent la

sauver: ils ne croient pas que la pau-
ire femme soit restée plus de doure
heures dans lies bois. mais que son
état de fainiemse et d'épuiserment l'a
réduits, en quelques heures, à la dernià-
re minute.
pr

LES DERNIERES nouvelles indi-

quent de mervcilleuses apparences au

point de vue de la paix. On croit que

le premier ministre de Hollande fait

des démarches en ce sens.

ON S'ATTEND à des troubles très
graves en Turquie. Le Sultan s'arme.
La révolution serait fomentée par le
président du fameux comité macédo-
nien.

AU MONTENEGRO— Ie eorreapon-
dant du Daily Mail de Londres, à Cet-
tingie, capitale du Montenégro, télé-

graphie qu'il croit que le Monténégro

se prépare à envahir la province d'A pok. Aibanie, pout Venit en aide aux
chrétisas apprisés.

    
  
  
      

      
      

FUMEURS:

DESCRIPTION de la BUITK

Dimensions 9 x 71-9 x 3 8-4 pou-
ces, admireblement émaillée et li-
ghogrephiée en lé couleurs, valant

Pourvne d’un humecteur hreve-
té. Belle ornementation. Utile.

mers CIGARES “GRANDAS”
HANS AUTRE COUT

Dans tout magasin de tabac oh se vandess les
“Grandas * vous verres exposée

UNE BELLE BOITE A CIGARES ET ISUMECTEUR

CETTE DOITE EST A VOUS. Le2soeaition6
achats suivants :

àvous!Arisingvf.ogred

PRIX LA Borrn.

1 botte de cigares Media Rogalis 5
r DOl@N.......000 2202000000

2 bottes Perfectus Cht verDorie FrCeBY see
2 boites Remalieteu, 35 bolts ... =
8 bottes Petits Ducs, 35 par botte...
« bottes Perfectos, 25 par buite. .... 8176

 

 

     GRANDA HERMANOS Y CA, Montréal.
Fabricants de C'ignres de Havane exclusivement.
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L’EAU ST-LEON
 

est la meilleure amie des 4
frent de rhumatisme et de
rénales. Téléphonez à

ptiques, des goutteur,
tes maladies sto

ROBILLARD & CIE, si vous en désirez.

de ceux qui souf-
, nerveuses eb
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LE TRUSTDU BELF
Tyrannise les Etats-Unis et

hausse ie prix de

la viande
 

New-York, 231.—Le syndicat, commu

sous le nom de Bee! Trust, est arri-

vé, paraît-il, à englober tout le com

merce de la viande Jont on estime

les bénéfices annuels à 600 muillions dn

doilars. Ce syndicat est le maître du

marché dans tous les Etats-Unis et

personne ne peut lutter contre lui. Il

en résulte, pour New-York seul, que le

prix de ia viande a augmenté de 3

à 4 cents par livre depuis une se

maine. Aussi, la viande fraîche de

vient um objet de iuxe pour des mil-

liers de familles et le Beel Trust peut

aggraver

gramme, en ordonnant l'augmentattion

simultanée du prix de la viande dans

toutes les villes des J2tats-Unis.

Les bouchers qui oseraient résister

aux conditions exorbitantes du Beef

Trust seraient exposés à être ruinés

en peu de temps. Non seulement ils

n'auraient plus de viande, mais le

syndicat établirait à côté d'eux des

boucheries qui vendraient la viande à

des prix fort inférieurs. l.es malheu-

reux doivent s'incliner devant cet-

te toute-puissance et en subir les &

crasantes conditions ou disparaître,

complètement ruinés.
fee

>
LES NEGOCIATIONS NE PROGRES-

SENT PAS

Nouvelle défaite anglaise

 

 

Prétoria, 30 —Les efforts de M.
Schalk-Burger pour ouvrir des négo-
ciations avec M. Steyn ont été jusqu'i-
ci infructueux.
DeWett ct Steyne ont traversé la li-

gne principale du chemin de fer allant
à l'ouest. Ils étaient escortés par
Vanniekirk et Vandemere et le colonel
Garrett a appris qu'ils s'étaient ren-
dus à Parys, à environ trente nulles
au nord-ouest de la route de Heil
bron, Colonie de Ja Rivière Oran ge. 1"

 

!

: assisté
| Dumais

Londres, 29.

La liste des pertes publiée cet

n'avait pas encore été fait mention, et
qui a eu lieu le 231 mars dans la
vallée de Rhenoster, près de Suther-
land, Colonie du Cap, où les Anglais
semblent avoir Été malmenés. Ils
onts eu huit hommes de tués. dix de
blessés et vingt-neufi faite prisonmiers
Ces derniers ont été remis en liberté
depuis.

eeepc

SAINT-BASILE

(De notre correspondant. )

—Samedi dernier avait lieu à St-
Basile. le service anniversaire de leu
M. Théophile Marcotte , ce respectu-
ble vieillard qui fut le maire de la
naroisse pendant dix-sept ans, était ai-
mé de tous, aussi il a laissé de bons
souvenirs. !l y avait foule A l’église
A son dernier service
du dimanche.
trangères s'étaient rendus à l'invita-
tion. Entre autres, nous remmar-
quions MM. .I B. Boutette de Ste
Christine, Jean Doré de Pont Rouge,
A. Giroux. Autecte, de St-Casimir,
B. A. Bradlay. gérant de la Banque
A St-Reymond M. Flisé Pozé, en-
trepreneur de St-Ravmond. rendit
très bien un morceau de chant sur la
mort. M.

de MM. les abbés Bédard et
comme diacre et sous-diacre.

La décoration était véritablement im-
posante.

pére

Une courenue d'or à Doiarey

Madrid, 31 —Ïæ journal satirique es-
pagnol “Don Quichotte’ annonce qu'il
va publier un numéto extraordinaire
auquel collaboreront tous les hommes
politiques, les savants et les littéra-
teurs espagnols ies plus éminents. Le
produit de la vente de ce numérn sera
destiné à !Acquisition d’une couromme
d'or qui sera envoyée en même temps
qu'un message au président Kruger,
avec prière de transmettre la couronne
au général Delarey.
 Pres

Les Jamaloains sont mécontents

contre M. Chamberiain

Kingston, Jamaïque, 29 — Dans sa
réponse au mémoire des députés, M.
Chamberiain à dit qu'avec tpute sa
donne disposition possible envers le
peuple de la Jamaique et ses représen-
tants, il ne pouvait consentir à la nou- :
velle constitution avant qu'on ait fait
un essai suffisant du système actuel ot
qu'on l'ait trouvé défectueux. Cette bones a causé ua démppolnwemsent gé-

Les Merveilles
dele Science

Comment l'écriture est trans-

mise à distance
 

Les dépêches nous attendant

 

New-York, 31.—Une récente dépêche
annonçait le succès d'expériences fai-
tes en France, avec une nouvelle ma-
chine télautographique, ui reprodui-
rait à distance l'écriture de celui Gui
envoie le mes .
Cet appareil dont V'inventeur est M.

Ritchie, à été introduit en France par
M. Bremer. Ce

|

télautographe difière
beaucoup des appareils du même genre 

la situation par un seul télé-

comme au jour
Plusieurs personnes € |

le curé Gauthier officiait, :

inventés avant par Caselli et Gray.
i Sonprincipal mérite est sa simplicité,
Pal n'a ni roueni engrenage, tout le mé-
i canisme consiste de deux a‘mants.
j L'appareil se compose d'un transmet-
Ç teur, dont la partie visible forme un
support sur lequel le papier servant à
écrire le message se déroule, avec une
plume ou un crayon pour envoyer la
dépêche. Le récepteur est placé en
dessous. C'est une tablette sur laquel-
le se déroule ie papier sur lequel n'’é
crit la dépêche reçue. Un éléphone
ot attache herapparel de telle façon

ron peut téléphoner ou tél
| phier à plaisir. Rtg.
; Le télautographe est toujours prêt à
| nregistrer automatiquement les mes-
Tages, et une dépeche peut ainsi être
reçue à la maison, en l'absence de la
personne à qui la dépêche est adressée.
Si on trace une ligne sur la table du

' oancmeteur elle est instantanément
reproduite sur celles du récept
l'autre bout du fil condüûcteur. eur à

L'apparei its ter à un cir-
cuit de téléphone. On2ram une
écriture à plus de mille kilomètres de
distance.

——————

En Triple Alliance

Londres, 31 —Le correspondant u
“Timesà Vienne dit quel'entrevse
entre NM. de Bulow, chancelier de l’em-
pire allemand, et M. Prinetti, mims-
tre des affaires étrangères n Halie,
excite très peu d'intérêt dans la Gapi-
tale de l'Autriche.
Pour dire la vérité, ajoute le corres-

pondant, le renouvellement de la triple
alliance est devenu chose tout à fait

! indifférente, du moins en ce qui com
| cerne le public. Quand M. de Bulow a
| dit au reichstag que l'Allemagne u-
i vail fort bien vivre sans cette allian-
ce et qu'elle ne lui était pas indispen-
sable. le ton glactal avec lequel on a
accueilli cette déclaration dans la
presse autrichienne a été une nouvelle
preuve que la triple alliance avait vé
cu ses meilleurs jours.

 

 
Vienne. 31 —On assure dans les mi-

lieux officiels que la triple alliance au
; point de vue politique n'a pas été dis| cutée an cours des entrevues qui ont! eu lieu à Vemse entre M. de Biilow et
| M. Prinett:. Les deux Ministres ont
| discuté simplement les conditions éco-| nomiques dans lesquelles elle se trou-
| vant ainsi que les bons résultats que

ourralent amener la prolongation de
a tripliice.

——+
Evêque de Sieux-City

Dubuque. Iowa, 29 —Mgr Keane an-
nonce Qu'il a reçu une dépêche de Ro-
me lui apprenant que le Rév. docteur

: Garrigan, vicæe-recteur de l'université
| de Washington a été nommé évêque de

f

 

Sioux-City.

———ter
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Mort d'un Anglo-Africain célèbre
! Londres, 29—Sir Sidney Godolphin
Alexander Shippard, ex-juge de as
suprême de la Colonie du Cap, est
mort.

————

Aqueduc à St-Ephrem

St-Ephrem, Beauce, 20( Spécial). —
M. Ephrem Bolduc se propane de vos.
truire un quaqueduc à St-Ephrem.

—

Ottawa, 30. (Spécial) —La milice
canadienne est vivement intéressée à
l'envoi d'un contingent de 500 milites-
res pour servir de garde à Sir Wilfrid
et lady Laurier, à Londres. Tes de

mandes de service sont excessivement
nombreuses. Aussi nombreuses sont
les offres de service pour le ciaquidine
contingent canadien en Afrique. Avec
les deux mille soldats de ce dernier dé-
tachement. le Canada aura prêté #,0G0
de ses hommes à l'Angleterre, dont
4.000 ont été habillés, nourris, trame-
portés et payés par lui. Le War Offi-
ce n'a pas encore câblé les détails de
ce recrutement. On croit que le gou-
vernement confiera, comme pour 1e %
contingent, la confection des draps à
accoutrements a la manufacture de
Lanark et la confection des nniformes
aa Sanford Co. de Hamilton. L'a-
© es aux sera trds prodabl
ment fait en Canada. p «

LA TELEGRAPHIE menace de pro-
vequer un vif conflit entre les diffé.
tentes compagnies qui l'exploiteat.
L'ITALIE aurait exigé comme com-

dition de renouvellement de le Triple
Alliance l'appui ée ses partenaires dans
son action sa Trinplitaies,

!
+
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J. TOOK:
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CHEMISES
A COUPE PARFAITE.
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ruralVICTORIA CROSS
Vogue Toujours Crandissante.
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? FEU L’HONORABLE SENA-
y TEUR OGILVIE

L'honorable sénateur A. W. Ogilvie

est décédé hier à sa résidence de la

rue Dorchester, à l'âge très avancé de

73 ans. Le défunt a pris une part Con-

sidérable et très active aux événements

; politiques, qui se sont sucoédés dans

notre pays depuis un quart de siècle.

i Tour à tour échevia de Montréal et dé-

“ puté à la Législature locale, pour la

* division de Montréa! ouest, M. Ogilvie

| fut ensuite appelé au Sénat, par le

Marquis de Lorne, en 1581, comme un

des représentants les plus influents de

l'industrie au Canada. I! iut en effet le

fondateur de cette importante maison i

de A. W. Ogilvie et Cie. marchands et

fabricants de farine. dont le cercle d'o-

pérations a couvert toute l'étendue du

pays et son immense fortune en avait

fait un des rois du commerce au C'ana-

da.

11 était conservateur en politique. Sa

mart sera vivement regrettée de tous

coux qui l'ont connu et nous prions la

famille d'agréer l'expression de notre

entière sympathie.
—

PRIERES DES QUARANTE-HEURES

Mercredi, 2 avril, St-Janvier.
Vendredi, 4 avril, St-Jean-Baptiste,

2 Montréal.
Dimanche, 6, avril,

Montréal.

FETES DE LA SEMAINE

Lundi, 31 mars, de
1 cl)
Mardi,

1 cl
Mercredi. 2 avril. de l'Octave. sem.
Jeudi, 3 avril. de l’Octave, sem.
Vendredi. 4 avril, de l'Octave. ser
Samedi. 5 avril. de l'Octare sem.
Dimanche 6& avril, 1 Psq . Quas:Mo-

do, 1 cl,

St-Joseph à

l'Octave, doub.

ler avril, de l'Octave, doub.

rerpra

UNE CONFERENCE SUR LA
COLONISATION

Mercredi soir. à huit heures, notre
fonirère J H.A. Leymarie fera une con-
férence au Club Marcil rue St-Laurent.
Le sujet choisi par notre confrère est
le smvant. De l'utihté pour le Canada
d'avoir, au point de vue de la colonisa-

tion, des représentants ofiiciels en
France.

Français, s'étant occupé activement
de 1a question d énugration française
en Canada. M. JB A. Léo Leymarie
saura donner pour appuyer sa thèse des
arguments précis et prouver l'utilité
incontestable de la création de ces re-
résentants (ffiriels. Tous les anis de
colonisation sont Invités.
ttectr

MORT DE SES BLESSURES

Le jeune Harry Greenberg » expiré sa-

med! soir

 

 

 

Le jeune Harry Greenberg, le petit
vendeur de journaux. qui a été écrasé
par une voiture du ‘Stat’,
par Patrick Cochrane. lundi dernier,
est mort à ! hôpital Notre-Dame, sa-
medi so.
Vendredi soir, le Dr Mercier l'avait

opéré à la base du crâne. mais le cas
de cet enfant. qui n'avait pas recou-
vré sa connaissance depuis l'accident.
était presque désespéré
était âgée de 7 ans et ses parents de-
meurent au No 659. rue St-Jacques
Le coroner McMahon ouvrira une en-

quéte mardi matin, à l'hôpital No-
tre-Darne.
pre

LES ELEVATEURS DE PORT ARTHUR

Plusieurs entrepreneurs américains
d'élévateurs sont venus A Montréal
consulter M. Vantelet, ingénieur en
Chei du Pacifique, A propos des nou-
veaux élévateurs de Port-Arthur. Les
commandes d'acier aux Etats-Unis sont
tellement grandes que les nouvelles ne
pourront être exécutées avant l'année
prochanne- 11 ge peut que les éléva-

rs de Pori-Arthur ne puissent être
bâtis qu'en bois. Les nouvelles bâts-

© @es auront une capacité de &K millions
de minots et on y ajoutera l'an pro
chain. I! y a encore 20 millions de
minots dans les élévateurs du Nord-
Ouest. La navigation sur les lacs
commencets cette aunée quator/e jours
plus tôt que l'an dernier ct on se pré

re activement pour un® saison d'af-
ires plus grandes que jamais

———————r——————

Le docteur ED. DESJARDINS, ocu-
fiste, À transporté son bureau au No.
876 St-Hybert, (coin Sherbrooke } —
Consultation : 11 hrs. à 12 hrs. a.m.
et 2 hrs. à 5 hrs. p.m.
Service du Dispensaire pour maladies

dos youx, 3 l'Hôtel-Diéa, tous les mar-
dis, jeudis, samedis, à 9 brs. mi

=»

-

conduite ;

La victime :

REMIS EN LIBERTE

Les “‘télégraphes  Chalifoux et

Lamoureux sortent de prison

 

Gagne st Armstrong sont encore

incarcerés

 

Deux des ‘‘télégraphes’’, arrêtés lors

des élections municipales du mois de
février dernier et condamnés depuis

; en cour des recorders A up mois de
prison et à $500 d'amende où à 6 Idc.s
de prison, oùt elé remus en liderté sa-
medi. Ce sont les nommés Albert Cta-
lifoux et Ulric Lamoureux. Eugdne
Gagné et Henry Armstrong, ies Geux
autres, soni encore fn prison,
Comme on s'en rappelle, le Conseil

| de ville à l'une de ses dernières séan-
! ces, a ordonné de remettre les amen-
des , mais l'avocat de la ville, M. L.

I J. Ethier a émis l’opimion qu'il n'y a
i que le gouverneur-général en Conseil
où la Cour Supérieure, qui puisserrt 1n-
tervenir à l'encontre d'un jugement de
la Cour des recorders.
MM. Joseph Brunet et J. A, Cha-

Enon ont donné chacun leur chèque
pour $5), pour se coniormer A la let-
tre du jugement du recorder . mais le
trésorier ies leur a remis aussitôt,

era

Un Dandy dans la vase
Scène cocasse, à l'angle des

rues St-Hippolyte et Sher-
brooke

 

 

 

 

Samedi après-midi, les nombreux pas-
sants, qui circulaient rue Sherbrooke,
ont été témoins d'une scène cocasse à
l'angle de la rue St-Hippolyte. Un
‘swell’ de l'Ouest, qui avait trop
caressé la dive bouteille, se préiassait
sur les coussins moëlleux d'un superbe
fiacre, dudelinant de la tête à droite
et à gauche. tandis que le cheval me-
né à une allure rapide éclaboussait les
piétons au passage.

Jéhu impassible sur son siège,
semblait se rire des imprécations des
gens, quand au tournant de la Tue,
vlan ! une forme sortit du fiacre et
piqua une tête sur l'asphalte boueuse,
où elle resta dans la posture dun fi-
dèle sectateur du Coran. à la vue de la
Mecque.
L'automédon a été obligé de cueillir

son client, qui était tout couvert de
boue, et 1l est reparti à la même al-
lure, poursuivi par les laz7is de lu fou-
le.
me

SENSKY

Hugh Richard, rue St-Fdouard, Wii-
Itams Millard, rue Ste-Familie et John
Williams, de Cornwall, ont été arrêtés
vendred: soir par le constable spécial
Celis, au moment ou ils tentaient de
pénétrer avec efiraction dans le maga-
sin de M. Schwensersky. 177, rue St
Laurent En cour de police. «.medj
matin, les accusés ont plaidé ron-<ou-

 

 
  

 

pables et leur prucès à été remts à
vendredi prochain.

——— _

UNE BELLE FETE

1 Mariage prochain de Mme Veuve Theo
§ Lanctot

| Samedi soir. ily eut une johe dé
; monstration à l'hôtel St-James. à
l'occasion du prochain mariage de M.

i père établissement.
Les amis s'étaient réunis en grand

nombre. anxieux de présenter au héros
“de la fête, leurs meilleurs vaux, ac-
| compagnés d'un précieux cadeau

La prés-ntatton de ce riche souvenir
; à été faite par M. Michel Latcchelle.

i
|
j Ume Lanctôt, propriétaire de ce pros-

j
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Paquesdans nos Eglises

 

Magnifiques cérémonies dans nos temples religieux,
à l’occasion de la plus grande fête

du catholicisme
—" oe

C'était hier le jour de Phques, l'une
des plus grande fêtes du catholicisme.
Au sortir du caréme, l'Eglise tient

à récompenser ses enfants pour les
mortifiontions qu'ils se sont imposées.
Aussi, dans chaque église, l'on avait
préparé de splendides programmes pour
fêter dignement la résurrection du
Christ et les meilleurs orateurs reli-
gieux se sont faits entendre partout,
devant de grandes foules de fidèles.
Pour rendre justice à tous, il fau-

drait nommer chacune des églises en
parviculier, mais qu’il nous suffise de
dire que partout le chant a été ma-
guifique, et a fait le plus grand hon-
neur aux dévoués maîtres de chapelle
qui en avaient la dirèction.

Parmi les églises vers lesquelles se
pressaient de plus grandes foules,
nous devons cependant mentionner la
Cathédrale, Notre-Dame et le Gésu.
M. l'abbé George Gauthier, s'est

fait entendre dans le temple métropo-
litain. La réputetion M. Gauthier,
comme orateur sacré, n'est plus À fas-
re.

Comme toujours, Mgr Rozier a été
fort admuré à Notre-Dame et le Révé-
rend Pore Lalande s'est révélé ora-
teur de premier ordre. au Géau.
Mer Bruchési a officié pontificale-

ment à la grand’messe. à la Cathédra-
le et, à la fin de la cérémonie, Sa
Grandeur a donné la bénédiction pa-
pale aux fidèles agenouiliés au pied
des saints autels.
Ia retraite pascale, préchée aux

hommes par Mer Rozier. a eu hier son
digne couronnement, A Notre-Dame.
Des miiliers d'hommes se sont

prochés de la Table Sainte. durant
les diverses messes de la matinée 3
c'est cet édifiant spectacle que Mgr
Rozier a évoqué dans som sermon de
clôture, préché à la fin des Vêpres.
Prenant pour texte les paroles évan-

géliques  ‘‘Nolite timere vos ; scio
enim quod Jesum quaeritis ; non est
hic, surrexit enim'’, Mgr Rozier a pa-
raphrasé chacune de ses paroles, en
expliquant le texte et en tirant des
conclusions pratioues.
La foule, car il y avait foule com-

ap-

 

 

me toujours, écoutait aves adémira-
tion cette doctrine admirable, exposée
dans un langage d'une merveilleuse
limpidité.
On n'oubliera jamais à Montréal les

deux stations de careme de Mgr Ro-
zier ; pous faisons des vaux pour qu'il
nous revienne encore, afin de conténuer
parmé nous le bien qu’il à fait à tant
d'âmes, surtout aux classes élevées de
la société. —
Ce soir, au Monument National, Mgr

Rozier fera sa conférence d'adieu, ay-
ant pour sujet : ‘Baptême d'une ra-
ce st

11 n'est ‘pas douteux que la grande
salle sera comble, et que Mgr Ro-
zièr, avant son départ, recevra ainsi
une nouvelle preuve de la sympathie
qu'il a rencontrée parmi nous.
Les programmes que nos maîtres de

chapelle avaient préparés pour la . fête
d'hier étaient très beaux et en général
très bien rendue. le choix est meil-
leur que par les années passées , pas
de ‘Regina Oœli'’ de Lambilogte, très
peu de ‘“Tantaun ergo’’ de Rostini, pas
de musiquette d'orgue mais des au-
teurs comme Widor. Haendel, César
Frank, Beethoven, Riga, Boëlmann, Gi-
gout, etc.
A Notre-Dame, le chœur a donné la

messe à deux chœurs de C. M. Widor.
C'est la premibre fois que cette œuvre
est chantée en Amérique et l'exécution
n'a rien laissé à désirez. M. Dussault
à joué l'offertaire de la Tombelle sur
le ‘Terra tremuit” et l'O Filit.”
A la cathédrale, le ‘‘Messie’' de Ha-

endel a fourni une esse que M. Cou-
ture à imaginée avec des extraits de
cet oratorio soudés les uns aux autres;
une première là aussi : le ‘’Magnificat’
de Durante, vieux maître italien du
XVIT siècle.
A l’offertoire, M. Pelletier a impro-

visé, avec le talent et le don d'inven-
tion qui le distinguent, sur les motifs
des cantiques de la fête.
St-Jaoques a donné la Messe Solen-

nelle de r Frank.
Deux noms canadiens, MM. Achille

Forter et A. Letondal se voient dans
quelques églises.
A quelques places on a des instru-

ments à corde.

A

LA COMMISSION DU PORT
—_———

La Compagnie Elder-Dempster se plaint de n'avoir pas
assez d'espace sur les quais. Décision prochaine

deM. Tarte au sujet des élévateurs
retepeers

La Commission du Port a siégé, sa- M. James McShane. Maitre du Port,
medi matin, parce que l'asseebiéeré- demande à la Commission d'autoriser
gulière devait avoir lieu aujourd'hui
lund: de PAques, jour de fête légale.
Tous les
sents.
Le secrétaire a donné lecture

lettre de M. D. W. Campbell, gérant de
la Cie Elder Dempster. qui se plaint
que la Commission n'aconrde pas assez
d'espace dans le port aux Vaisseaux
de la ligne Beaver. M. Crathern est
d'avis que la compagnie mérite plus

d'une | munication

I'ingénieur en chef du port, de remplir
le site Connors. Le comité des tra-

commissaires étaient pré - | vaux S ocoupera de la question.
La Commission du Port a reçu con-

d'un M. A. Nye, de Mont-
réal, qui soumet aux Commissaires
son intention de publier un ouvrage
sur les avantages de la route du Saint-
Laurent. et nes relgtions avec les ports
des Etats-Unis et dol'Europe. Son
but est de fairs disparaître les criti-

d'espace et la question est renvoyée à | ques des pess:mistes sur la navigation
la prochaine assemblée.
Le sénateur Mackay a annoncé que M. Nye

les plans de MM. Webber et -Jamieson, | tâche
avaient été soumis au ministre des tra- ;
vaux publics et qu'il avait été décidé |

du Saint-Laurent.
veut entreprendre cette

‘sous les auspices du Board of
Trade et de ia Commission du Port.
L'assemblée n'a rien décidé au sujet

de ne pas faire connaître les prix de de cette demande.
chacun M. Tarte s’est declaré satis-
fait des plans de l'élévateur et il ren-
dra sa
SOUMmMIESIONS ne seront pas ouvertes a-
vant le ler mai,

décision prochainement. les |

Le président a fait des remarques
élogieuses à l'adresse de feu M. Hart,
ex-Commissaire du Port, et il a ordon-
né que le drapeau fût hissé à mi-mât
sur l'édifice de la Commission.

- 5

Accident de chemin de fer

Dérailiement d’un train de La-

belle; locomotive brisée à

Sainte-Rose

 

 

St-Jérüme. 3N.—Le convoi du Pacifi-
que L'anadien, allant de 3natréa! à
Labelle, a été retenu 11 durant de
longues heures par suite du déraille-
ment du convoi qui revenait de La-
belle et qui est tombé en dehors de la
voie aux environs de la jonction de
Montfort Un ‘rain de sauvetage est
parti de St-Jérôme pmur aller au se-
cours du convoi en détresse. les voy-
ageurs en ont été quittes pour quelques
heures de retard car on ne rapporte pas
d'accident de personne.
Le convoi en destination de Ste-Thé-

rose ui laisse ia gare Giger, à 1 heure
“45 a auss) éprouvé un léger retard. sa-
medi après-midi. Rendu à Sto-Rose.
la locnmotive s'est brisée et 1! a fallu
près d'une heure pour réparer les dom-

i mages
Fred Bouillon avec Mrne veuve Thén- ‘

!
i
|

: avocat. Des discours ont été pronon-
y f8 par MM. JA St-Julien, avncat,
Dr  Nolin et AE. Baker. avocat de |
* Merrickv:lle !

Grace 4 excellence du sepvice din-
! gé par M. J Eugine Dion et T Ha-
melin et à la courtoisie du héros de la
fête, la soirée s'est passée on ne peut

| plus agri ablement.
© M. Bouillon est uniersællement con-
i nu dans le monde du: commet.e mon-
: tréalais, il a a'tss: vécu durant de lon-
Eues années aux Etats-Unis.
Parmi ceux qui asnistaient à la dé

monstration, nous  remarquions, MM
: A. Mongeau, T. Coffin, C_ Delorimuier,
| TH, Lucey, ¥ Lavoe, F. Duclos, J.
' Eugéne Dion, T Hameln, Kd Mur-
; phy, D. Daily. H. Luke. Jos Bonhom-
me, Jos Desaulniers, Waller Lefebvre,
T. Routhier, Louis Warnecke, J. 0.
Duval, et Fugtne De<noyers.
Le mariage sera cflébré demain ma-

tin, à la cathédrale
EE

POUR L'EUROPE

Monsieur Charles Desjardins. notre
populaire marchand de fourrures, est
parti hier pour Halifax, ol il doit
prendre l'un des paquetots de la ligne
Allan pour  l'Eusoge.
Monsieur Desserdins nous reviendra

dans cing ou six semaines, après avoir
visité les grands marchés de fourrures
de Londres, Moscou et Liepsie,
Nous lui souhaitons un voyage.

  

MORT ACCIDENTELLE
Le coroner McMahon a instruit une

enquête à l'hôpital Notre-Dame, same-
di sar, sut la mort de Raoul Lan -
gevin, qui a été {rappé par une vni-
ture à l'angle des rues Ontario et
Amberst, 1eudi soir. le jury a rendu
un verdict de mort accidentelle.

2

L'ACIER ALLEMAND
M. Gérald Lomer, qui arrive d'Alle-

magne, dit que l'industrie de l'acier y
est très prospère et qu'elle s'est beau-
coup perfectionnée depuis quelques
mois.
On inaugurera bientôt entre Moniréal

et Rotterdam un service de navires,
consacré au transport de l'acier et aux
roduits canadiens. Ces navires sont
e Rodney. le Tyer. le Longford et le

 

 

 

 

Ceylon , les agents seront la '‘Cana-
dian Forwarding & Export Compa-ny."

—_———

M. HUGUES LEROUX
M. Hugues Ie Roux, fera deux con-

férences A Montréal, mardi soir au
Munument Natinnal, et jeudi soir au

 

Royal Victoria Coliege
Au premier endroit, M. Le Roux,

parlera sur ce sujet : ‘‘Les fils de
France. que feront-ils * ‘’ et au recond
endrait. 1! traitera un sujet littérai-
re = ‘le roman contemporain est-il
une peinture exacte de la suctété fran-
çaise "

Dans les deux cas, l'entrée sera gra-
tuite Cependant. pour la conférence du
Royal Victoria College, on est prié
de demander à l'avance des cartes
d'admisexarte de la société françai-
se”?  

La Température du mois de Mars

Elle a été plus clevée, cette ennée, que
depuls dix ans

 

D'après des indteations prises à l'ob-
servatoire de l'Hôtel-de-Vilie, le mois
de mars de cette année est le plus
doux que nos ayons eu depuis long-
temps.
La tempéra-ure moyeune des der -

niers 28 jours a été de 35 degrés,
celle des ms équivalents depuis
1880, de 25.50. Les points les plus
froids tombés par le thermomètre du-
rant le mois r: nous sommes, ont été
le R

‘

dix degrés au-dessus de zéro, et
le degré de «t.leur le plus élevé a
été atteint samedi alors que le ther-
momètre est monté à 57 degrés. La
température moyenne durant la jour -
née desamedi (la plus chaude du
mois) a été de 18 degrés.

et

Te mois de mars le plus chaud
que nous avons eu avant cette année
à été celui de 1884; la température
3 maintint alors A un degré moyen de

La moyenne en mars 1887 a été de
21.81. en mars 1886, 21.50; en mars
1898, 20.57;.
Ce dernier à été le plus froid de

toute la série.
——

LE JEUNE QUEEN PREND DU MIEUX

Hamilton Queen, le jeune gargom qui
a requ une dccharge de fusil dans le
front sur le pare Lafontaine, vendre-
di dernier, prend du mieux à l'hôpi-
tal Royal Victoria. Son état n'est
pas encore assez rassurant pour per-
mettre aux médecins de faire l'extrac-
tion des balles.
rer

RENVERSEE PAR UNE VOITURE

Jennie Sauvé, 24 ans, a été griève-
meent blessée par une voiture vers 8.40
heures, hiet soir, face de sa demeu-
re 607 rue St-Paui. Elle se tenait sur
le trottoir et a été renversée par unc
voiture de placr. En tombant elle s'est
infligée une large entaflle à la tête.
Pansement à l'hôpital Général.

matenrpara

UNE FOLLE S'ECHAPFE DE L'ASILE

Les autorités du poste central ont
Été notifies samedi soit. de la dis
partition mystérieuse d'un nommé An-
welme Leroux, domicilié au No 3A,
rue Petit’ St-Antoine.
Le disparu à Aon 7 pouces, brun.

re moustache -et il porte une
somnante. Toutes informations A
som xujes seront reçues avec recon
naissance À l'adresse plus haut mes
oman, on au poste seminal |

-.
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FEOF RANK J. HART
Les restes mortels du regretté

Montréalals sont arrivés
hersoir

Le servies aura lieu domain

Le corps de M. Frank J. Hart est as-
rivé à la gare Windsor, hier xoir, à 6
heures. Sa sœur, Mme Forgarty, son
fils,M. Ch. Hart et M. Arthur O'Con-
por étaient allés le chercher à Chicago.
Au nombre des personnes qui étaient

allées à Ia gare se trouvaient MM, C.
Egan, Smith, Power, F. Feron, C.
O'Brien, J. G'Brien, O'Connor, Ronay-
ne, D. M. Sexton, plusiours échovins et
quantités d'amis.
Le service aura lieu à l'église St.

Patrice, demain matin, à 8 heures et
demie, le corps partant du No 140 rue
Metcalfe A 8 heures. Le chel Benoit et
4u pompiers feront la garde d'honveur.
Le Conseil de Ville ainsi que des dé-
tations du Board of Trade, de la
Il aux Blés, de lg Commission du

Port, de l'Association des [ruitiers,des
associations financières prendront pla-
© dans le cortège.
pe

AU SUJET D'UAVOL
M. Napoléon Sabourin doit intercéder

auprès du Juge en faveur des

accusée

Nous avons parlé, la semaine dernid
re, d'un vol commis à la ‘‘Montreal
Printing Co’’. Les incuipés sont Léon
Bilodeau, chef des pressiers, Roch
Pomuinville, pressier et A. Moisan, ty-
pographe, tous d'anciens employés, et,
l'accusation contre eux est d'avoir, de-
ws longtemps, volé du caractdre pour
e revendre à un marchand d'occasion,
un nommé J. B. Demers, dont la bou
tique est située À l'encoignure des rues
DeMontigny et de l'Hôtel-de-Ville.
Or, comme les accusés ont plaidé

coupables et qu'ils appartiennent à de
bonnes familles, M. Napoléon Sabourin
I'estimable propriétaire-gérant de la
“Montreal Printing Co'', a résoiu de
se présenter aujourd'hui devant 1'hono-
rable juge Choquet, dans le but d'in
tercéder en leur faveur.
Pour M. Sabourin, !'emprisonnement

de quelques jours, est jugé une puni-
tion satisfaisante, mais piutôt que de
risquer une condamnation trop sévère,
il est prêt à recommander leur liberté,
pourvu qu'ils quittent le Canada.
Ce sont d’habiles ouvriers et de bons

pères de famille qui pourront facile
ment trouver de l'emploi aux Etats-
Unis, et de là, suutenir leurs familles.
——p

ACCUSE DE VOL

Samedi soir, un nommé Joseph Bol-
due, disant venir de Québec, a été ar-
rèté  àl'hôtel de la ‘Place Viger,
sous une accusation de vol. L'accusé
a été écroué au poste central et il
comparaitra, ce matin, en Cour de po-
lice.

 

—_———————

LE NOUVEAU CONTINGENT

A propos du nouveau contingent, un
officer de Montréal dit que l'équipe
ment et le voyage de 2,000 hommes
sera très facile.

Il est probable que Québec sera le
centre de mobilisation et que le gou-
vernement anglais fournira le trans
port. On parle du colonel Lessard
comme l'un des officiers comman-
dants. La milice active, la police
montée et la cavalerie régulière four-
niront d'excellents sous-officiers. On
peut lever à Montréal, 700 hommes
de première Classe, en vingt-quatre

heures.
fares

LA MAISON CADIEUX ET DEROME

Nous apprenons avec regret que la
maison Cadieux & Derome a fait ces-
sion de ses biens, samedi après-midi, à
la demande de M. Pierre Trudel, avo-
cat. Cet établissement fait le com-
merce de papeterie et de librairie de-
puis plus de vingt-cinq ans. Ses bu-
reaux sont les plus beaux du genre à
Montréal Ils s'y faisait des affaires
considérables.
Cette banqueroute est causée Jar la

suspension de la compagnie de Biscuits
de Joliette, dans laquelle MM. ('adieux
& Derome étaient beaucoup intéressés.
On est à préparer un état détaillé des
affaires qui sera produit demain à la
Cour des Faillites. On affirme que le
passif se chiffre à environ S75,000.

11 faut espérer que les estimables
propriétaires de cette maison sauront
en arriver à une entente avec leurs
créanciers afin de continuer un com-
merce dont l'importance est reconnue
dans une grande cité comme Mont-
réal.
fps

LES FIGAROS BANQUETTERONT

C'est ce soir qu'aura lieu à l'hôtel
Prince of Wales, de Lachine, le grand
banquet de l'Association des Barbiers.
Au dire des organisateurs, cette fête
sera couronnée du plus grand succès.
Les amis de l'Association sont invités.
1e banquet sera suivi de danses.
er

LES DERNIERES läVENTIONS

Un rapport de M. Owen, M. Evans,
solliciteur de brevets, donne la liste
suivante des brévets d'invention accor-
dés à des Canadiens.
M George Laking, No 74,811, appa-

reils pour régulariser les traits servant
à tirer les chartues. Henry Aylmer,
74,320; réfrigérateurs. Edward Peter-
son, 74,332, systèmes de signaux. D.
Madden et al , porte sacoches.
Angleterre.
M. Cart W. Vollmann, No 31,280,

appareils pour purifier et laver les
ges. Edward Seybold, No 22,335, ma-
nipulateurs.
Allemagne.
Carl. W. Vollmann, 128.94,

rei! condenseur, A 1'usage des
rants.
Belgique.
d'Coghlin, 150,183. Appareils servant

à consolider les traverses.
frere

CHUTE DE VOITURE

Samedi avant-midi à 11 heures, l'am-
bulance de l'hôpital Notre-Dame a
été appelée au coin de la rue Chatam
et Notre-Dame, pour ut nommé Cua -
son, Agé de 20 ans, qui était tombé de
sa voiture et n'était infligé une blesau-
re à l'occiput.
Après avoir fait

 

 

 

 

appa -

rigé-

panrer na blessure
à l'hôpital, Cusson est retourné chee
lui, No 78 rue Ottawa.

esote)

PERSONNEL

Le éocteur Louis Franchire, chirur-
[lowdentinte. peut être consulté tous
fur à ann bureau, 1892 Ste-Ce-

. Teldphons Est 1801. 3200-16

II© PoEGnomesPHSISY

Le défunt était par sa

L'bonorable sénereur Alexander Wal-
ker Ogilvie est mort à 1.50 heure oo

matin, A sa demewe rue Dorchester.

Le défunt souffrait d'une forte attaque

de grippe depuis deux semaines et Vu
soa viell Age, on avait conservé très
peu d'espoir de lui sauver la vie. Il
avait 73 ans.
Le teur Ogilvie était le fils de

feu Archibald Ogilvie, propriétaire de
vastes terrains à la Pointe St-Charles
en 1800. TI fit ses débuts dans la vie
publique, comme échevin de Montréal,
et en 1867, il était élu membre de l'as-
semblée législative de Québec pour la
division Montréal ouest. En 1878 il
se retirait du corps législatif et était
appelé au sénat par le marquis de
»

od

Le fleuve est pratiquement libre de

glace et quelques jours encore, le port

avec sa flotte de vaisseaux, aura re-

pris son activité de la saison de navi-

gation. La pluie de samedi dernier a
causé l'i ation de plusieurs caves
de la rue des Commissaires. Le chef
Benoit, avec une équipe de pompiers et
trois pompes Ai vapeur oni réussi, a -
près plusieurs heures de travail ardû
et bien dirigé, samedi après-midi, à
mettre un frein aux flots qui oqulaient
dans le sous-sol des magasins de gros.
Ont souffert de l'inondation, MM. Boi-
vin, & Wilson, Lyman & Son, Domi-
nion Vire Co, D.-J. McGillis, Nap .

ELLE AVAITLA PICOTE
Une femme se promène en tram-

way la figure couverte
d'irruptions

 

Transportée à l’hopita! civique

Vers 7 heures 30, hier soir, ie cons-
table Savard, de la station de police
No 4, était à faire ron quart, Ave
nue des Pins, quand il fut abordé par
une femme voilée, qui lui demanda où
se trouvait l'hôpital civique.
Elle raconta au constable qu'elle

n'est arrivée en ville que depuis une
semaine et elle n'a pu dire la rue ni
le numéro où elle habite. Comme
elle était malade. les gens chez qui.
elle avait sa pension, lui ont dit de
se rendre à l'hôpital civique, et elle
prit un tranvway de la rue St-Denis
hier soir, disant au conducteur de la
faire descendre à l'hôpital. Ce, der-
nier comprit sans doute qu'il s'a-
gissait de l'hôpital Dieu, et il fit des-
cendre la malade à l'Avenue des Pins.
En l'examimnant, de près, le constable
constata qu'elle avait la figure cou-
verte d'irruptions et il conclut avec
raison qu'elle ‘devait être atteinte de
la picote. Sans perdre une minute,
le policier téléphona aux autorités et
l'ambulance de l'hôpital  Civique est
venue Chercher l'infortunée, qui souf-
frait effectivement de la picote.

esas

ODIEUX ATTENTAT

Sept gamins se ruent sur une
fillette de 14 ans
 

Len deux est reconnu

Une jeune fille de 14 ans, dont les
parents demeurent rue Iberville, a été
victime d'une brutale agression, ven-
dredi soir, comme elle s'en allait tran-
quillement faire une commission. Sept
arçons l'ont empoignée par derrière.
1llonnée et entraînée jusqu'à la rue

DeLorimier, où ils s'apprétaient à lui
faire un mauvais parti, quand elle est
parvenue à ôter son baillon et à crier
ay secours. Deux bouiangers de la
rue Dufferin, entendirent les cris de la
victime et en les voyant vemr, les
jeunes criminels prirent la fuite.
La jeune lille a été conduite à: la

station de polige. No 4 où elle a ra-
conté toute l'àâffaire. Elle a reconnu
l’un de ses assaillants et elle a fait
une plainte contre lui. Ce dernier se-
ra arrêté aujourd'hui.
Non contents de violenter leur victi-

me, les jeunes vauriens, lui ont enlever
les quelques cents qu'elle avait.

———p

Sanglante Bagarre
———

New-York, 31.—Les ouvriers et ou-
vrières qui (abriquent les cigarettes
turques, dans le quartier Est, sont
en gréve depuis quelques jours et, tous
les soirs, ils tiennent des réunions ta-
pageuses. A leur dernière réunion, les
grévistes ont protesté contre un vieux
marchand de ourmux, de Suffoik
street, parce qu'il s'obatineit à vendre
des cigarettes d'une fabrique qui était
mise À l'index. Fn sortant, ils se
sont attroupés devant la petite bouti-
que du vieux marchand, ont fini par at-
taquer celui-ci et par piller sa bouti-
que. La fille et le fils du marchaad
sont accourus au secours de leur père.
Les grévistes ont attaqué la jeune fille
avec une barre de fer et l'ont étendue
sur le trottoir. Son frère a riposté
en asnommant un gréviste, du nom de
Louis Martin, qui était I’ r de
ln jeune fille. Des voisins «ont arrivés,
sir ces entrefaites, et bientôt une be-
taille n'est engagée, La police a a6
paré les combattants et a opéré plu-
sieurs arrestations. La foule s'est dis-
persée.

memepre

Hôpital vé tr ies maladies des
omaei nez et de

dint par le docteur Fre @ Sales
vost, ancien élève des Hôpitaux de
Con@ultations tous les jours de | beure à

heures à cacCa Eg
ofbail TH. EK. 1627. 602 tes Shee

 

 

 

FEU LE SENATEUR OGILVIE
pe .

Le fondateur de la grande maison de commerce À W.
Ogilvie à Cie est décédé hier à sa résidence

de la rue Dorchester
—e

position et son immense fortune un des
rois de la finance et du commerce

—o$praprmmemtsan

Lorne en 1881, poste qu'il a
jusqu'à sa mort. C’est lo fondateur de
la maison A.W. Ogilvie & Co., mas
chands de grain et propriétaires des
minoteries Glenora, canal Lachine. Due
rant sa vie active. il a occupé uw
sieurs positions importantes; ii it
directeur de la Federal Telephone Ce,
syndic du Cimetière Mont-Royal; vios
résident de la Cie d'Assurance Sun
ile; vice-président de la Montreal

Loan & Moartage Co, vi résident
de la Dominion Burglary Guaran-
tie Co; Vice-président, et directeur de
la London Guarantee Co, et prémdent
de la Western Loan and Trust Co. Il
laisse une veuve, née Leney, fille de
feu William Loney, de la Longus Poin-
te, et quatre enfants.

 

LE FLEUVEEST LIBRE

Dans quelques jours, le fleuve reprendra son activité.
Plusieurs inondations sur la rue

des Commissaires
—————

 

Tremblay, et les nouveaux bâtiments
du Grand Tronc, rue McGill. L'eau
des égouts considéræbiement accrue par
la pluie, a beaucoup contribué à l’inone
dation. La manufacture de chemises
de Skeiton Bros, rue Duke, a dû sis-
pendre ses opérations, samedi dernier,
à cause de l'eau.
La crue sur la rivière du Loup,

avec l’amoncellement des glaces de la
rivière Chacard, a fortement endomma-
gé le pont de chemin de fer de Louise-
ville, dont cinq chevalets ant été em-
portés, samedi dernier. Les trains sont
obligés de circuler lentement sur le
pont, au grand risque de prendre wa
plongeon dans la rivière.

PAPA

PLUTOT MOURIR
M. Olivier Picher victime d'un accle
dent, refuse de se faire amputer le

bras

 

M. Olivier Picher de Saint-Valère de
Bulstrade, se trouvant en visite chez
sa belle-mère, Guilmette, à Saint- Ro-
saire, s'est fait écorcher un bras près
de l'épaule, dans un moulin.
Le docteur Brassard, mandé en tou-

te hate de Stranfold, déclara qu'il
était nécessaire d'opérer sur le champ
l'amputation du bras. Le patient s’y
est énergiquement refusé disant wil!
voulait mourir avec tous ses membres.
Le docteur dit que son client ne peut
vivre ainsi. Il n'y a qu'un mince filet
de chair qui retient le bras à l'épaule
et la gangrène commence déjà à le cor-
rompre. M. Picher est âgé de 73 ans.

—_——
MN. J. C. MALONE

L’entrepreneur connu feudroyé par

l’apoplexie

Les Trois-Rivitres, 30(Spécial). —
Une pénible sensalion a été causée dans
toute notre ville hier soir, par la
mort foudroyante de M. James Malo-
ne, l’un de nos citoyens les plus com
nus.
M. Malone, à été frappé d'apoplexie à

son bureau, à 4.10 heures samedi l'a
près-midi. Il a succombé en sept minu-
tes. Trois médecins ont été immédia-
tement appelés, mais leurs soins n'ont
pu empêcher le fatal dénouement. Ma
dame Malone est arrivé à temps pour
recevoir le dernier soupir de son mari,
de même qu'un prêtre de l'Evêché.
M. Malone était à peine âgé de 48

ans. C'était un colosse et il parais-
sait jouir d'une excellente santé. Il
laisse quatre enfants, dont une fille.
M. Malone était l’un des entrepre-

neurs les mieux connus de la province.
Il était associé avec M. W.J. Poupare,
dans les travaux du port de Montréal,
avait un important contrat pour les
quais des Trois-Rivières, faisait un
très bon commerce de charbon, ete.
La mort l'a frappé en pleine activle

té. Lout le monde s'accorde à jouer se
charité et son dévouement aux intérôte
trifluviens.
C'était le scousin de M. Fitzpatrick,

le ministre de la Justice.

DISPARITION MYSTERIEUSE

Les autorités de l'asile St-Jean ! de
Dieu, ont téléphoné, au poste Central
de Ja police samedi soir, qu'une pa-
tiente de l'établissement du nom de
Lapierre, s'est échappée, samedi après-
midi
Lafugitive, Agée de 27 ans, est d'un

caractère très placide.
ep

CHEZ LES SOURDES-MUETTES

Mercredi prochain à 3.30 heures p.m.
récises, à l'Institut des Sourdese
uettes, Madame R. Dandurand done

nera en causerie le récit de son voyage
en Europe.

———

La Température

 

 

 

Bureau météorologique, Toronto, BO. «=
II a plu dans la rAgion des lacs et les
provinces maritimes : mais il a fait boat
aujourd'hui dans presque toutes jes awe
tres parties du Canada. Le temps esd
encore anmet' frnis dans les territaires dw
Nord-Quest et le Manitoba.
Températures minima et maxima | =

Dawson City, 20-84; Victoria, 40-34
Kamivops, 22-54, Calgary, 10.34 1 Ape
pelle, 2274. Winnipeg, 80-84 ;
Sound, 26-54. Toronto, 83.46; Ottaes,
BR-4Û, Montréal, 42-48; Québec, 50-88 §
Halifax, AG-48.

Vaiiéed'ou Montréalallte d'Ottawa et ion de Mont
— Variable et vicares
Région de Québec et Golfe. -— Variable,

pluie ou gréail.
 

 

SIMAHD. — Fin cette ville, dimanche
matin, Dame Fléonnre Armand, veuve @
feu docteur Amabte Simard.
Les funérailles auront lieu mardi matin.

Avie de l'heure et du lien du service sera
donné uitéricurement.
 

Le ‘Journatest pudlié par
gh d'Imprimerte Industrielle, propritiaise.
ton Mebenaid, gérest,


